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p L'actualité nous saisit à la gorge. Les 
heures que nous vivons sont si angois 
santés qu'on espère toujours qn'aujour 
d'hui soulèvera un coin du voile qui en-
veloppe demain. Et c'est l'avenir que 
nous sommet surtout avides de connaî-
tre. Certains événements d'hier méri-
tent cependant mieux qu'un silence hâ-
tif et prématuré. Les deux discours de 
M. de Bethmann-Hollweg, à l'occasion 
de la discussion du buget des Affaires 
Etrangères au Reichstag, et de M. As-
quith, souhaitant à Londres la bienve-
nue aux parlementaires français, sont 
au nombre de ces événements. Aussi 
bien ces deux discours se font-ils pen-
dant l'un à l'autre. Celui de M. Asquith 
est comme l'écho de celui du chancelier, 
priais un écho qui réfute et contredit le 
premier. 

Qu'a dit M. de Bethmann-Hollweg ? 
Rien qui ne fût déjà connu. Ce n'est ni 
par la nouveauté, ni par l'originalité 
que brille sa harangue enflammée. Mo-
nument de cynisme et de fourberie, 
d'hypocrisie et de mauvaise foi, qui a 
provoqué les protestations indignées 
d'un des rares socialistes qui commen-
cent à se ressaisir en Allemagne, de 
Liebknecht. Le chancelier de boue est 
une fois de plus revenu sur la question 
des « responsables de la guerre ». Nous 
la croyions vidée, n'est-ce pas ? Elle 
l'est en effet pour vous, pour moi, pour 
tous les hommes de bonne foi, pour le 
]|Éider socialiste allemand lui-même : 
«"C'est vous qui l'avez voulue », a dit 
Liebknecht, dans une interruption qui 
marque comme d'un fer rouge au front 
le gouvernement germanique. De Beth-
mann-Hollweg persiste à affirmer, con-
tre toute évidence, que l'Allemagne « ne 
l'a pas voulue », mais a dû la subir. Il 
a parlé ensuite des buts de la guerre. 

L'Allemagne, à l'en croire, n'a jamais 
aspiré à l'hégémonie ' mondiale : elle 
réclame seulement sa place au soleil. 
Mais attaquée, elle se défend, et ne re-
mettra l'épée au fourreau qu'après 
avoir pour l'avenir, assuré sa sécurité 
menacée. « La paix qui mettra fin à 
cette guerre doit être une paix dura-
ble ». Il lui faut donc des garanties. Du 
eèté de la Russie, elle les prendra en 
Pologne. Du côté de l'Angleterre et de 
la France, la Belgique annëxée lui ser-
vira de rempart. Au surplus, l'Allema-
gne est viçtori<M> :c ; elle envisage donc 
l'avenir avec confiance. « M. Asquith 
:« considère la destruction complète et 
W définitive de la puissance militaire de 
« la Prusse comme une condition préa-

lable à toutes les négociations de 
lie paix. » A cette condition, le gouverne-
ment pangermanique n'oppose qu'une 
réponse. « C'est notre épée qui la don-
nera. » Et si la guerre se prolonge, c'est 
aux adversaires de l'Allemagne qu'en 
incombera la responsabilité. Aux vain-
cus de demander la paix. 

— D'accord. Mais où le chancelier-
menteur a-t-il • vu que la France, la ■■ 
Grande-Bretagne, la Russie et l'Italie 

JÉtaient vaincues ? Ce n'est pas le côté 
Jte moins piquant de la situation. Vi-
yons-nous dans un monde renversé ? 
Le prétendu vainqueur a continuelle-
ment le mot de paix à la bouche. Les 
soi-disant vaincus ne veulent pas en en-
tendre parler. 

M. Asquith n'a pas manqué de souli-
gner, dès ses premières paroles, cette 
étrange anomalie. Il fallait rabattre le 
caquet à l'orgueil et à l'arrogance ger-
maniques. La paix ! Les Alliés ne la de-
mandent pas ; mais ils sauront bien 
l'imposer. Le pacte de Londres en est 
un sûr garant. A quelles conditions ? 
M. Asquith les a déjà formulées ; les 
'Alliés aussi. Ils ne poursuivent rien de 
n\oins que la destruction complète, to-
ïare, sans esprit de retour, du milita-
risme allemand. Il s'agit seulement de 
soustraire l'Europe et le monde à la su-
prématie germanique. Foin d'une servi-
tude, même dorée ! Et Dieu sait si celle 
;qui serait imposée par le Teuton le se-
rait ! Nous voulons vivre et respirer li-
brement. Ce n'est pas l'organisation al-
lemande, tant vantée par la kultur, qui 
nous donnera cette indépendance et 
cette liberté. 

M. de Bethmann-Hollweg feint de ne 
pas comprendre. Il s'efforce de persua-
der à son peuple d'esclaves que les Al-
liés méditent à tout le moins l'extermi-
nation des soixante-cinq millions d'ha-
bitants de la prolifique Germanie. Nous 
laJfesons cette mentalité charitablement 
chrétienne à un Erzberger. Nous ne 
songeons même pas à l'exode en masse 
des Allemands vaincus. Les lauriers des 
^Vandales et des Huns ne nous empê-
chent pas de dormir. M. Asquith a donc 
précisé ce que nous entendons par la 
destruction du militarisme allemand. 

« Si la GrandeBretagne et la France 
* sont entrées dans cette guerre, a-t-il 
« dit, ce n'est pas pour étrangler l'Alle-
* magne, ni pour l'effacer de la carte 
«• de l'Europe, ni pour détruire ni mu-
te tiler sa vie nationale, ni certainement, 
'« comme le prétend le chancelier, pour 
« troubler le libre exercice de son pai-

■Jl sible développement. » 
T.. Voilà le côté négatif. Voici le côté po-
sitif. La Grande-Bretagne et la France 
ont mis l'épée au clair « pour empêcher 
« l'Allemagne, autrement dit la Prusse, 
« de se constituer en menace militaire 
« et d'établir son hégémonie sur les na-
'« tions voisines. Au cours de ces dix 
« dernières années, l'Allemagne a ma-
*' infesté en plusieurs occasions l'inten-
* tion de. (aire, la loi en. Europe, en la 

« menaçant de la guerre ». Mais elle a 
fait mieux que de manifester son « in-
tention ». « Par sa violation de la neu-
« tralité de la Belgique, elle a prouvé 
« qu'elle entendait établir sa domina-
« tion, même au prix de la guerre uni-
<C verselle, même en détruisant les ba-
ie; ses que les traités donnent à la politi-
« que européenne. » 

Quel but poursuivent donc les Alliés 
dans cette guerre ? M. Asquith l'a défini 
avec une netteté et une précision qui 
écartent toute équivoque : c'est « de 
contrecarrer cette tentative ». Us enten-
dent instaurer ce principe que « les pro-
« blêmes internationaux doivent être 
« résolus au moyen de libres négocia-
« tions sur le pied de légalité entre les 
« peuples libres, et que ce règlement 
« ne sera plus jamais enrayé ou in-
« fluencé par les injonctions impérieu-
« ses d'un gouvernement qui est con-
« trôlé par la caste militaire ». Ajoutez-
y l'immuable volonté de restaurer la 
Belgique martyre et la Serbie assassi-
née, d'assurer le respect des conven-
tions et des traités ; enfin, de garantir à 
toutes les nations, même les plus fai-
bles, leur indépendance et leur libre dé-
veloppement, et le but - poursuivi' par 
les Alliés au cours de cette conflagra 
tion, apparaîtra à tous dans une éblouis 
santé lumière. C'est pour l'atteindre 
qu'ils continueront la guerre jusqu'à sa 
fin logique. Une « paix durable » se-
rait-elle possible si la dynastie des Ho-
henzollern restait debout, appuyée sur 
la fameuse « caste militaire » qui as 
servit, avec l'aide des intellectuels do 
mestiqués, le peuple allemand ? 

Henri Michel. 

PROPOS DE GUERRE 

xoes du umema 
Voilà qu'on se met à réglementer le cinéma, 

amusement des parents, tranquillité des en-
fants, spectacle démocratique par excellence. 

Nous vivons à une époque de censure et 
d'interdictions. Convenons que cela est sou-
vent nécessaire. Si on nous donne le mar-
tinet c'est que nous le méritons. Sans les 
malfaiteurs, les gendarmes n'existeraient pas. 

D'où vient que le cinéma a besoin de la 
férule officielle ? Parce que ceux-là qui lui 
confectionnent son aliment quotidien ont 
perdu de vue l'objet pour lequel ils travail-
lent. Le commissaire central de Marseille 
signifie aux exploitants de l'écran qu'ils ne 
devront plus à l'avenir donner la représen-
tation de films dits « policiers », 

Peut-on railler cet excès de zèle socialo-
administratif î On le pourrait s'il n'était pas 
prouvé qu'en maintes circonstances le ci-
néma a été l'initiateur des criminels. 

Il est impossible d'intéresser avec des his-
toires à l'eau de rose où nous voyons l'hon-
nête ouvrier recueillir la pauvre orpheline 
et la conduire chez M. le Maire, après avoir 
eu raison du vil séducteur qui s'acharnait 
après elle, ou d'autres inventions du même 
accabit. Ces films de maison de tempérance 
qui nous viennent d'Amérique ou d'ailleurs, 
nous soulèvent le cœur par leur bêtise, et 
pour quelques âmes tendres qui ne rêvent 
pas mieux, combien y en a-t-il qui désirent 
autre chose que ces saint Honoré, que ces 
tartines pour pensionnats de jeunes filles î 

Donc, pour émoustiller un public d'autant 
plus blasé que la production est plus intense 
et la surenchère incessante, les fabricants de 
films ont fait appel à l'imagination de cer-
tains auteurs névropathes, lesquels jouent 
du couteau, du revolver, du poison, du chlo-
roforme et de tout l'arsenal employé dans 
ces affabulations débridées où l'assassinat, le 
vol de bijoux et le baiser sur la bouche for-
ment un triumvirat fort ragoûtant. 

Les esprits simplistes prennent ces divaga-
tions argent comptant, et, ne distinguant pas 
la fable de la réalité, l'invraisemblable de la 
vérité, se lancent dans une déplorable imi-
tation. Le cinéma est-il l'inspirateur des cri-
minels ? Il se peut encore qu'il ne faille pas 
exagérer le péril. 

Dans le doute, pourtant, mieux vaut ac-
cepter le contrôle. Mais alors que les fabri-
cants qui ont fauté ne nous fassent pas sup-
porter les conséquences de leur faute, qu'ils 
ne tombent pas d'un excès dans l'autre, qu'ils 
nous évitent les poncifs dramatiques, les Il-
lustrations d'almanachs. 

Entre le dévergondage et la niaiserie, entre 
la sauce anglaise et l'eau de fleur d'oranger, 
il y a place pour quelque chose. Les faiseurs 
de scénarios ne sont pas si sots qu'ils ne 
puissent trouver ce quelque chose. 

ANDRE NEGIS 

l© roi de drèc© 
chef d'un régiment allemand 

Athènes, 23 Avril. 
Selon une dépêche de Sérès à la Hesiia, 

parmi les troupes allemandes du secteur de 
Petritchi, formant une division, se trouve 
le 888 régiment de ligne prussien, dont le 
chef est le roi Constantin. 

IL Y A UN AN 

Samedi 24 Avril 
Après l'emploi des gaz asphyxiants, la 

veille, les Allemands multiplient leurs efforts 
contre le front d'Ypres ; ils rencontrent une 
résistance qui déconcerte tous leurs calculs. 
Anglais, Belges et Français regagnent une 
partie de leurs positions premières ; ils re-
prennent Lizerne. A Beauséjour, au saillant 
nord d'un fortin, cinq mines allemandes font 
explosion près des tranchées occupées par 
les Français ; ceux-ci s'emparent aussitôt des 
entonnoirs et s'y maintiennent. Aux Eparges 
et à la * Tête-à-Vache » (forêt d'Apremont), 
les attaques ennemies sont repoussées. Dans 
le bois d'Ailly, combats acharnés pour la 
possession de tranchées que les Français 
perdent, mais reprennent bientôt. D'autres 
attaques allemandes sont enrayées au sud de 
la forêt de Parroy et au Reichakerkopf. 

Front oriental : les Russes s'emparent dans 
!Jî KcffpytMs. Û?. nouveaux, sommets^ 

LE CONFLiT GERMANO-AMERICAIN 

Etats-Un 

Le texte officiel de la note du président Wilson. - Elle ne 
laisse à l'Allemagne que deux alternatives : renoncer à 

sa criminelle guerre sous-marine ou la rupture des 
relations diplomatiques. 

Paris, 23 Avril. 
Le 20 avril au soir, l'ambassadeur des 

Etats-Unis à Berlin, M. Gérard, remettait 
à la chancellerie allemande la note du pré-
sident Wilson, mettant l'Allemagne en de-
meure de choisir entre la cessation de sa 
criminelle campagne sous-marine ou la 
rupture des relations diplomatiques entre 
les Etats-Unis et elle. 

Le président Wilson a exposé au Con-
grès américain dans une séance historique 
le sens et la portée de cette note, dont dé-
pend la paix ou la guerre entre l'Amérique 
et la Germanie. En voici le texte, d'après 
la traduction publiée à Berlin par l'Agence 
Wolff : 

Excellence, 
Je n'ai pas manqué de transmettre sans 

délai télégraphiquement à mon gouverne-
ment la note de Votre Excellence du 10 de 
ce mois concernant certaines attaques de 
sous-marins allemands et particulièrement la 
funeste explosion qui détruisit dans la Man-
che, le 24 mars, le vapeur français Sussex. 
Selon les instructions de'.mon gouvernement, 
j'ai maintenant l'honneur de remettre à .Vo-
tre Excellence la note suivante : 

Le torpillage du « Sussex » 
Suivant les renseignements actuellement 

en possession du gouvernement des Etats-
Unis, les faits concernant le cas du Sussex 
sont complètement établis, et les conséquen-
ces que mon gouvernement a tirées de ces 
renseignements sont confirmées par les faits 
exposées dans la note de Votre Excellence 
du 10 du courant. 

Le 24 mars 1916, environ vers 2 h. 50 de 
l'après-midi le vapeur non armé Sussex, avec 
32a passagers à bord dont un certain nombre 
de citoyens américains, a été torpillé pen-
dant sa traversée de Folkestone à Dieppe. Le 
Sussex n'a jamais été armé. C'était un navire 
employé uniquement, ainsi qu'on le sait, au 
transport des passagers à traverse le British 
Channel. Il ne suivait pas la route que sui-
vent les navires transportant des troupes ou 
des approvisionnements. Environ quatre-
vingts passagers de tout âge et de tout sexe, 
parmi lesquels des citoyens américains, ont 
été tués ou blessés. Une enquête minutieuse, 
approfondie, consciencieuse et impartiale 
d'officiers de la flotte et de l'armée améri-
caines a démontré péremptoirement que le 
Sussex a été torpillé sans avertissement ou 
sommation de se rendre et que la torpille qui 
l'a frappé était de provenance allemande. 

Selon l'avis du gouvernement des Etats-
Unis, ces faits rendirent, dès le commence-
ment, inévitable la conclusion que la torpille 
avait été lancée par un sous-marin allemand. 
Cette conclusion se trouve actuellement con-
firmée par les explications contenues dans 
la note de Votre Excellence. Un expoçé com-
plet des faits sur lesquels le gouvernement 
basait ses conclusions, est annexé à la pré-
sente. 

Méthode et caractère 
de la guerre sous-marine 

Après un examen attentif de la note du 
gouvernement- impérial du 10 avril, le gou-
vernement des Etats-Unis regrette de devoir 
déclarer que les explications et les proposi-
tions de cette note lui ont donné l'impres-
sion que le gouvernement impérial n'a pas 
su mesurer le sérieux de la situation créée, 
non seulement par l'attaque du Sussex, mais 
aussi par toute la méthode et le caractère de 
la guerre sous-marine ainsi qu'elle a été me-
née pendant une période de plus de douze 
mois par les commandants des sous-marins 
allemands détruisant sans distinction les na-
vires de commerce de tous genre, nationa-
lité ou destination. 

Si le torpillage du Sussex avait été un cas 
isolé, cela permettrait aux Etats-Unis d'es-
pérer que l'officier responsable de cet acte 
a outrepassé, de sa propre autorité, les or-
dres qu'il avait reçus, ou qu'il a ■ négligé 
d'une manière coupable les mesures de pré-
caution imposées, et que la justice recevrait 
satisfaction par la punition, en même temps 
que le gouvernement impérial exprimerait sa 
désapprobation formelle de l'acte commis et 
offrirait une indemnité équitable. Mais, bien 
que l'attaque du Sussex ne soit pas défenda-
ble et ait provoqué de si tragiques pertes de 
vies humaines, ce qui en fait l'un des plus 
épouvantables exemples de la cruauté de la 
guerre sous-marine, telle que la pratiquent les 
commandants des bâtiments allemands, elle 
n'est malheureusement pas un cas isolé. Au 
contraire, le gouvernement des Etats-Unis 
se voit obligé de conclure des récents événe-
ments que ce n'est là qu'un cas, l'un des plus 
graves et des plus affligeants, Illustrant les 
méthodes et l'esprit selon lesquels on dé-
truit sans distinction les navires de com-
merce de tous genre, nationalité ou destina-
tion. 

Cette méthode se définissait de mieux en 
mieux à mesure que l'activité des sous-ma-
rins allemands augmentait d'intensité 'et se 
développait ces derniers mois. 

Protestation au nom 
du droit des gens 

Le gouvernement allemand se souviendra 
que, lorsqu'en février 1915, il annonça son 
intention de considérer comme zone de 
guerre les eaux territoriales de Grande-Bre-
tagne et d'Irlande, et de détruire tous les 
navires de commerce de propriété ennemie 
rencontrés dans cette zone dangereuse, et 
lorsqu'il avertit tous les navires, aussi bien 
les neutres que les belligérants, qu'ils de-
vaient éviter ces eaux ou ne les parcourir 
que sous leur propre responsabilité, le gou-
vernement des Etats-Unis protesta sérieuse-
ment. 

Il partait du point de vue qu'une telle poli-
tique ne pouvait être suivie sans une viola-
tion ouverte et constante du droit des gens 
reconnu, surtout si des sous-marins étaient 
employés comme instruments de cette poli-
tique. Il basa ses protestations- sur le fait que 
les personnes de nationalité neutre et les na-
vires appartenant à des propriétaires neutres 
seraient exposés aux plus grands dangers et 
que, dans les circonstances d'alors, le gou-
vernement impérial ne pouvait valablement 
prétendre fermer une partie de la haute mer. 

Le droit des gens applicables ici et sur le-
quel le gouvernement américain appuyait ses 
protestations, n'est pas d'origine récente ou 
fondé sur les principes puremént arbitrai-
res, édictés par la convention ; il repose au [ 
contraire 6ur des principes évidents d/huma-( 

nité et est en vigueur par l'approbation for-
melle de toutes les nations civilisées. 

L'Allemagne n'a pas tenu sés promesses. 
Malgré cela, le gouvernement impérial a per-
sisté à poursuivre la politique qu'il avait an-
noncée en exprimant l'espoir que les dangers 
courus par les navires neutres seraient ré-
duits au minimum par les instructions don-
nées aux commandants de sous-marins et il 
assurait le gouvernement des Etats-Unis qu'il 
prendrait toutes les mesures possibles de pré-
ttoQUoa pour sauvegarder les droits des neu-
tres et protéger la vie des non-combattants. 

En poursuivant cette politique de la guerre 
sous-marine contre le commerce ennemi, an-
noncée ainsi et commencée malgré les pro-
testations solennelles du gouvernement des 
Etats-Unis, les commandants des sous-ma-
rins du gouvernement impérial ont opéré une 
telle œuvre de destruction sans égard* qu'on 
s'aperçut ̂ toujours davantage, au cours des 
derniers mois, que le gouvernement impé 
rial n'avait pas trouvé le moyen de leur im-
poser les restrictions qu'il avait espérées et 
promises. 

Sans cesse, le gouvernement impérial a as-
suré solennellement au gouvernement des 
EtSts-Unis qu'à tout le moins les navires de 
passagers ne seraient pas traités de cette ma-
nière et, malgré cela, il a admis à diverses 
reprises que ses commandants de sous-ma-
rins agissent au mépris de ces assurances. 

Encore, en février de cette année, il a an-
noncé qu'il considérerait et traiterait comme 
faisant partie de la flotte de guerre ennemie 
tous les navires marchands armés de pro-
priété ennemie. Il s'engageait au moins par 
là, implicitement, à avertir les bateaux non 
armés et à garantir la vie de leurs passa-
gers et équipage ; mais les commandants des 
sous-marins ne se sont pas même inquiétés 
de cette restriction .Des navires neutres, mê-
me des neutres allant d'un port neutre à un 
port neutre, ont été détruits en nombre tou-
jours plus grand, ainsi que les navires enne-
mis. Parfois, les navires de commerce atta-
qués ont été avertis et sommés de se rendre 
avant d'être canonnés ou torpillés ; parfois, 
on a permis aux passagers et équipages de 
se mettre en sûreté dans les canots avant de 
couler le navire ; mais toujours et touiours 
aucun avertissement ne fut donné et il ne 
fut souvent même pas permis aux passagers 
de se réfugier dans les canots. 

De grands navires de l'océan, comme le 
Lusitania et l'Arabie, et des vapeurs trans-
portant seulement des passagers, comme le 
Sussex, ont été attaqués sans aucun avertisse-
ment et avant de s'apercevoir qu'ils se trou-
vaient devant les navires armés ennemis, et 
les vies des non combattants, passagers et 
équipages, ont été détruites sans distinction 
d'une manière que le gouvernement des Etats-
Unis ne peut considérer que comme légère et 
dénuée de toute justification. 

En fait, aucune limite ne fut assignée poux 
la destruction ultérieure des navires de com-
merce de tous genres et nationalité, en de-
hors des eaux que le gouvernement impérial 
avait déclarées être comprises dans la. zone 
de guerre. La liste des Américains ayant 
perdu la vie sur des navires ainsi attaqués 
et détruits, s'est allongée de mois en mois, 
jusqu'à ce que le chiffre fatal des victimes 
se soit élevé à la centaine. 

La patience des Etats-Unis 
Le gouvernement des Etats-Unis a eu une 

attitude très patiente à chaque degré de cette 
douloureuse tragédie. Il s'est efforcé de bien 
considérer les circonstances extraordinaires 
d'une guerre sans exemple, de se laisser gui-
der par ses sentiments d'amitié sincère pour 
le peuple et le gouvernement allemands. Il a 
considéré naturellement comme étant abso-
lument sincères et de bonne foi les déclara-
tions et promesses successives du gouverne-
ment impérial et n'a pas voulu abandonner 
l'espoir qu'il soit possible au gouvernement 
impérial de régler et surveiller les actes des 
commandants de ses forces navales de telle 
sorte que ces actes soient en harmonie avec 
les principes d'humanité reconnus par le 
droit des gens. Il a fait toutes les concessions 
devant la situation sans précédent et a voulu 
attendre jusqu'à ce que les faits fussent clairs 
et susceptibles d'une seule interprétation. 

Il est obligé maintenant d'envisager ses 
propres intérêts et de déclarer au gouverne-
ment impérial que ce moment est arrivé. Il 
se rend compte avec douleur que le point de 
vue admis au début par lui est rigoureuse-
ment juste, c'est-à-dire que l'emploi des sous-
marins pour la destruction du commerce en-
nemi, précisément en raison du caractère de 
ces navires et des méthodes d'attaque, est 
complètement inconciliable avec les princi-
pes d'humanité, les droits incontestables des 
neutres et les privilèges sacrés des non com-
battants. 

Si le gouvernement impérial a l'intention 
de poursuivre la guerre sous-marine impi-
toyablement et sans distinction contre les na-
vires de commerce, sans égard pour ce que 
le gouvernement des Etats-Unis considère 
comme les dispositions sacrées et inattaqua-
bles en droit international et comme les prin-
cipes d'humanité unanimement reconnus, le 
gouvernement les Etats-Unis devra finalement 
en tirer la conclusion qu'il ne lui reste qu'une 
vole à suivre. 

La décision des Etats-Unis 
'A moins que l'Allemagne n'annonce 

immédiatement qu'elle abandonne ses 
méthodes dfattaques sous-marines ac-
tuelles contre les navires transportant 
des passagers et des marchandises, les 
Etats-Unis n'auront d'autre choix que la 
rupture des relations diplomatiques. 

C'est avec la plus grande répugnance que 
le gouvernement des Etats-Unis fait une dé-
marche de ce genre, mais il se voit obligé 
de l'entreprendre au nom de l'humanité et 
des droits des nations neutres. 

Je saisis cette occasion pour renouveler à 
Votre Excellence l'assurance de ma haute 
considération. 

Signéyi GÉRARD, 

A Son Excellence M. Von Jagow, secrétaire 
d'Etat, à l'Office des Affaires Etrangères. 

Voir plus loin la suite de nos dépê-
cTies relatives au conflit germano-amé-
ricain, et l'impression provoquée à Ber-
lin par la note énergique du président 

631* JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel 
PariSi 25 'Avrils 

"Le. gouvernement fait, à 15 Heures, le communiqué officiel suivant a 
A l'ouest de Vauquois, les Allemands ont tenté, au cours de la 

nuit, d'enlever une de nos mitrailleuses particulièrement gênante 
pour eux. Ils ont été repoussés : huit prisonniers sont restés entre 
nos mains. 

A l'ouest de la Meuse, l'ennemi n'a pas renouvelé ses attaques 
entre le ruisseau de Béthincourt et le Mort-Homme. Des coups de 
main, tentés par nous dans le bois d'Avocourt, nous ont permis 
d'enlever plusieurs postes d'écoute et de faire des prisonniers. 

A l'est de la Meuse et en Wœvre, activité intermittente de 
l'artillerie. 

Nuit calme sur le reste du front. 

LA G-UER.RE 

Les Allemands concentrent des forces importantes 
sur le front de l'Yser 

Région de Nieuport-Dixmude, où les Allemands [ont annoncer 
une prochaine offensive 

Paris, 23 Avril. 
Une Chambré de commerce française vient 

d'être créée à Shanghaï pour toute la Chine. 
Le but de cette association, selon le commu-
niqué qu'elle nous a fait parvenir, est de lut-
ter contre l'organisation commerciale et in-
dustrielle des Allemands. 

De notre correspondant particulier — 

PariSi 23 Avril,, 
On continue à épiloguer sur les causes vé-

ritables du départ du vieux Haesseler, le mal-
heureux conseiller du kronprinz. Elles sont 
certainement ce que l'ai dit hier. De même 
le bruit se répand peu à peu que le maré-
chal von der Goltz n'aurait pas du tout suc-
combé à une attaque de typhus, comme on 
l'a dit, mais aurait été assassiné par les 
soldats turcs. Il est impossible de savoir 
ce qu'il y a de vrai dans tout cela. Ce qui 
est probable, c'est que les Ottomans doi-
vent être profondément irrités de la chute 
de Trébizonde et de l'avance irrésistible 
des Russes en Asie Mineure. 

De toutes manières, ces rumeurs autour 
de la disparition des vieux maréchaux révè-
lent un trouble profond chez nos ennemis. 
L'ultimatum des Etats-Unis est bien fait 
pour l'aggraver. Il parait que la diplomatie 
allemande cherche un biais, ce qui n'est 
pas fait, pour surprendre. Mise en demeure 
dê cesser son brigandage maritime ou d'ac-
cepter la rupture avec les Etats-Unis, elle 
voudrait esquiver le dilemme redoutable el 
continuer ses pratiques, tout en « balan-
çant », comme on dit, le Cabinet de Was-
hington. Elle n'y réussira pas. 

La situation militaire devant Verdun ne 
lui cause pas un embarras moindre. Il esl 
bien certain que le kaiser voudrait créer 
une diversion pour fustifier l'abandon de 
la lutte devant Verdun. Mais comment faire 
admettre cet abandon à l'opinion allemande 
qu'on a leurrée de tant de mensonges et de 
tant d'espoirs ? C'est pour réparer un de 
ces mensonges — celui annonçant la prise 
du Mort-Homme — que les attaques sur ce 
point se sont multipliées avant-hier el hier. 
Le mensonge aura coûté ù l'Allemagne des 
milliers de soldats et il n'aura pas été ef-
facé, car la position demeure solidement 
entre nos mains. 

Du reste, l'offensive de l'ennemi faiblil 
visiblement depuis quelques fours. Ses der-
niers assauts, bien que préparés par une 
canonnade furieuse et appuyés des moyens 
les plus, scélératsL çnt été, brisés, çpmme fa-

mais ils ne le furent. Hier, nous l'avons] 
chassé de quelques-unes de ses positions du 
bois d'Avocourt, après lui avoir infligé une-
leçon sévère à l'ouest de Vauquois. 

L'armée du Caucase progresse à l'ouesl 
de Trébizonde. 

Dans le Trenlin, les Italiens ont repoussé 
de violentes attaques autrichiennes dirigées 
sur les positions que nos alliés ont derniè-
rement conquises. Il paraît que l'Autriche 
vient d'appeler dans cette région deux divi-
sions qui étaient dans les Balkans. Les Bul-
gares sont à peu près seuls maintenant 
pour défendre la vallée du Vardar. On ne 
voit pas comment ni par quoi on pourra les 
renforcer le four où notre armée de Saloni-
que pourra agir , car elle n'est pas là-bas 
pour attendre dans une altitude expectpnte* 
On s'en doute bient même du côté ennemie 

MAEIOS RICHARD. 

SUR NOTRE FRONT 

Dans les Flandres 
Communiqué officiel anglais 

Londres, 23 AvriL 
L'état-major britannique fait le commit* 

niqué officiel suivant .: 
Hier, noire infanterie légère a recon* 

quis, dans les parages de la route d'Y* 
pres-Langemarck, la tranchée perdue, 
dans la nuit du 19 avril, en sorte quei 
notre ligne est complètement rétablie. 

Aujourd'hui, l'artillerie a été active, 
dans les parages de Lametz, la Boiselle,, 
Serre, Souchez, Guinchy, Wytschaete, 
et Ypres. 

Quelques opérations de mines dans le 
voisinage de la redoute Hohenzollern et 
au nord de Neuve-Chapelle. 

Les Allemands concentrent 
des forces devant l'Yser 

Londres, 23 Avril. 
On mande de Rotterdam à la Weekly De» 

patch : 
Le duc de Wurtemberg avec son état< 

major est arrivé à Thielt, oû est actuel-
lement concentrée une force importante 
avec une artillerie nombreuse. 

Les troupes sont allées de Gand et 
Thielt dans la direction de Thourout,, 
avec l'intention, à ce qu'on dit, de me-
nacer le front de l'Yser. 

Lj'extrûms gjjg gauclig allemande esS, 

t 



maintenant très forte. Un nouvel état-
major est venu s'ajouter à celui qui était 
déjà à Thielt, ce qui a transformé la 
ville en un centre militaire, très impor-
tant. 

Les troupes arrivent dans cette région 
depuis le 15 mars ; elles ont atteint leur 
effectif maximum le 15 avril, jour où la 
ville a été traversée par de nombreux 
hommes et pièces d'artillerie. 

âprês les Socialistes du Kaiser, 
le Kaiser socialiste ! 

Londres, 23 Avril. 
Du Daily Mail : 
Le correspondant à Copenhague déclare 

que la caractéristique des conversations, si 
1on met Verdun à part; porte sur la « so-
cialisation » du kaiser pour des raisons de 
politique, ou peut-être parce qu'il prévoit 
l'inévitable vague.de la social-démocratie 
qui suivra la guerre ; le kaiser, dernière-
ment, a donné des preuves de solidarité 
aux chefs socialistes, aux soldats socialis-
tes et aux principes presque socialistes. 

Avant de partir pour Verdun, il eut une 
conversation particulière avec Evert et 
Scheidemann au nouveau palais à Pots-
dam. Guillaume II s'enquit de l'attitude 
qu'aurait le parti social-démocrate devant 
une guerre prolongée, et apprit sans sur-
prise qu'une scission était imminente dans 
Je parti. Il dit qu'il n'avait jamais attaqué 
l'esprit socialiste, mais qu'il avait censuré 
les socialistes parce qu'ils étaient antipa-
triotes et encourageaient le désordre. 

Il ajouta que l'Allemagne est l'Etat socia-
liste par excellence et que la France avait 
eu des ministres socialistes qui n'avaient 
rien fait. Au front, il s'est souvent entre-
avec les soldats socialistes. 

LA OOEBRE EN ORIENT 

ta proclamation lancée aux Bulgares 
par nos aviateurs 

La Haye, 23 Avril. 
Les journaux hollandais publient le texte 

d'une proclamation lancée par un avion allié 
sur Sofia. On y lit notamment : 

« Erzeroum et Trébizonde sont prises par 
les valeureux descendants des héros de 
Plevna qui vous affranchirent et créèrent la 
Bulgarie moderne. Resterez-vous encore les 
alliés des Turcs, vos ennemis séculaires, des 
Autrichiens et des Allemands qui veulent con-
quérir les Balkans avec vos armes et votre 
sang dans le seul but d'ouvrir le chemin de 
l'Orient à leurs marchands ? L'ulgares ! sé-
parez-vous de vos alliés déloyaux et sauva-
ges ! » 

La misère au Monténégro et en Daimatie 
Genève, 23 Avril. 

La misère au Monténégro et en Daimatie 
Irait en s'aggravant. La population monténé-
grine travaille à la réfection des routes pour 
gagner sa vie. Le pain atteint le prix fantas-
tique de 5 couronnes le kilo et encore on n'est 
pas toujours sûr d'en trouver même à. ce 
prix-là. 

Le manque de pain se fait moins sentir en 
Daimatie. Le pain qu'on y consomme contient 
25 % de blé et 75 % de maïs. 

A Zara, depuis un mois, la viande manque 
absolument. A Raguse, on ne trouve que de 
la viande de cheval à raison de 2 francs le 
kilo. A .Trieste, grande pénurie de lait. 

1. Vsnlzalos est candidat à ffiitylàno 
Athènes, 23 Avril. 

M. Venizelos a télégraphié à Mijtilène 
qu'il accepte la candidature au siège 
parlementaire vacant pour l'île. 

Un conflit sanglant entre Bulgares et Grecs 
Athènes, 23 Avril. 

On télégraphie de Sérès qu'un vif engage-
ment a eu lieu hier vendredi près de la fron-
tière entre une importante bande de comi-
tadjis bulgares et des détachements de gen-
darmerie grecque. Les Bulgares ont laissé 
sur le terrain un tué et trois blessés. Un seul 
gendarme a été grièvement blessé. 

On s'inquiète des empiétements 
bulgares en ESacétioine grecque 

Paris, 23 Avril. 
L'opinion en Grèce s'occupe beaucoup de 

l'occupation de villages grecs en Macédoine. 
Les Bulgares, y dit-on, ont occupé hier qua-
tre villages grecs, demain ils en occuperont 
huit ; il leur plaît aujourd'hui de prendre 
pied dans la région de Guevgheli, demain ce 
sera le tour de Florina ; après-demain, ils 
s'attaqueront à la Macédoine orientale, objet 
de leurs ardentes convoitises. 

Il ne faut pas croire que les Bulgares 
abandonneront jamais les conquêtes faites 
aux dépens de la Grèce. 

On dit que l'Allemagne a garanti à la 
Grèce son territoire actuel ; or, l'Allemagne 
n'a jamais pris vis-à-vis de la Grèce l'enga-
gement formel de chasser par les armes les 
Bulgares de la Macédoine, s'ils venaient à 
s'en emparer, le fait que le gouvernement 
grec maintient la mobilisation, suffirait à le' 
prouver. 

Les Tores continuent 
à massacrer les Grecs d'Asie 

Athènes, 23 Avril. 
VEthnos enregistre de sinistres nouvelles 

.Venant de Smyrne et autres lieux d'Asie Mi-
neure et annonçant des massacres grecs, 
ainsi que la ruine de leurs foyers. 

Pendant que les Turcs exterminent ainsi 
l'hellénisme, dit le journal, nous, ici, nous 
sommes aux petits soins vis-à-vis de leurs 
parents musulmans installés en Macédoine et 
que nous comblons de biens. 

Le gouvernement yrec 
[les agissements des S 

Athènes, 23 Avril. 
Les ministres de Grèce à Berlin et à Sofia 

ont reçu des instructions pour agir afin de 
faire cesser les actes arbitraires des Germa-
no-Bulgares à la frontière. 

Le ministre de Bulgarie à Athènes aurait 
télégraphié à son gouvernement demandant la 
remise des Grecs enlevés à Aghia-P'araskevi, 
et cela dans l'intérêt du maintien des bonnes 
relations entre la Grèce et la Bulgarie. 

L'Allemagne ennemie de la Srèce 
Athènes, 23 Avril. 

Une nouvelle publication du plus haut in-
térêt, la Revue Mensuelle, vient de paraître 
à Athènes sous la direction de M. Câfaudaris, 
ancien ministre de l'Intérieur, au dernier 
Cabinet libéral. Cette revue exclusivement 
politique et rédigée par les personnalités les 
plus marquantes du parti vénizéliste, publie 
dans son premier numéro une étude de M. 
Diomidis, ancien ministre des Finances, sur 
la politique extérieure de la Grèce. 

Nous en traduisons un fragment réelleriient 
révélateur et qui met en lumière les vérita-
bles intentions de l'Allemagne à l'égard du 
royaume hellénique, le fragment des événe-
ments qui se déroulèrent précisément à l'épo-
que ou l'auteur était au pouvoir. 

■t Au mois de janvier 1914, écrit M. Diomi-
'dis, le premier ministre grec qui faisait alors 
un séjour à Londres, demanda au gouverne-
ment britannique s'il voudrait bien prendre 
l'initiative d'une pression commune contre 
la Turquie qui la contraindrait à accepter 
les décisions de l'Europe. Le gouvernement 

contre 
-Bulgares 

britannique répondit qu'il participerait vo-
lontiers à une démonstration navale dans los^ 
eaux turques par laquelle l'Europe manifesT 
terait d'une manière évidente sa volonté 
d'imposer au réfractaire empire ottoman les 
décisions de la Conférence de Londres. 

Pourtant l'assentiment et la participation 
do l'Allemagne étaient également nécessaires. 
Le gouvernement allemand, sondé par le pre-
mier ministre grec, qui se rendit alors à Ber-
lin, répondit qu'il refusait de prendre part 
à toute action contre la Turquie, et même 
qu'il n'accordait pas son assentiment. Le 
gouvernement allemand, non seulement re-
jeta l'idée d'une démonstration navale, mais 
il ne voulut pas adhérer à la proposition que 
les puissances de l'Entente formulèrent aus-
sitôt après et qui consistait à la remise d'une 
note énergique collective au gouvernement 
ottoman. » 

Ainsi, au cours de cette étude, par la cita-
tion de faits et par la production de docu-
ments d'une Incontestable authenticité, il est 
établi avec une précision inexorable que l'Al-
lemagne, sous des apparences d'amabilité, 
n'a jamais cessé de s'opposer au développe-
ment de la Grèce en 1897. C'est elle "qui, sous 
le couvert des Jeunes-Turcs et avec leur ap-
pui, a organisé la destruction de l'élément 
grec dans l'empire des sultans. 

C'est elle, enfin, qui, depuis plusieurs mois, 
intrigue effrontément à Athènes pour diviser 
le pays et l'affaiblir. 

M. Diomidis a retracé avec maîtrise ce 
chapitre des relations gréco-allemandes au 
cours des quatre ou cinq derniers lustres. 
Son étude a produit une grande impression 
dans les milieux parlementaires, elle a été 
reproduite en grande partie par les journaux 
vénizélistes, et les organes gouvernementaux 
n!ont pas trouvé un seul argument solide 
pour la réfuter. 

veulent délivrer 
leurs frères de Transylvanie 

Londres, 23 Avril. 
Le correspondant du Times à Bucarest 

donne des détails sur la situation qui existe 
en Roumanie. Il dit que le sentiment de la 
masse du peuple, en tant qu'il puisse comp-
ter dans un pays de gouvernement aristocra-
tique, est favorable aux puissances de l'En-
tente et principalement à la France. 

L'oligarchie dirigeante qui compte pour 
beaucoup, éprouve ce sentiment, mais elle 
comprend une minorité qui sympathise avec 
l'Allemagne. L'existence de cette minorité est 
due en partie aux raisons économiques, car 
les propriétaires terriens trouvent en Alle-
magne le principal débouché pour leurs pro-
duits, et en partie au développement des ins-
titutions financières allemandes dans le pays. 
Mais à part ses sympathies internationales, 
la nation, dans son ensemble, est profondé-
ment imbue du désir de venir au secours de 
cette grande partie de la nation roumaine 
qui reste toujours dans' l'esclavage au delà 
des Carpathes. 

En comparaison des quatre millions de Rou-
mains résidant en Transylvanie, dans la Bu-
kovine et dans le Banat, le demi-million de 
Roumains à demi-russifié demeurant en Bes-
sarabie, ne saurait guère entrer en ligne de 
compte. Le cœur de la nation est avec ses 
frères de même race de la Transylvanie. 

L'appel des jeunes gens de 17 et 18 ans 
Bucarest, 23 Avril. 

Les classes comprenant les jeunes gens de 
17 et 18 ans ont été appelées en Turquie. 

Les accapareurs 
sont presque tons Allemands 

Genève, 23 Avril. 
Le Conseil d'Etat a tenu une séance sa-

medi, après-midi, pour examiner de nouveau 
l'affaire des accaparements. Après l'examen 
des recours formulés par les accapareurs, il 
a maintenu et confirmé l'expulsion pronon-
cée le 18 avril contre deux accapareurs de 
marchandises. Il a entendu le rapport du 
département de la Justice et de la Police sur 
l'expulsion de cinq autres accapareurs. 

L'enquête continue pour établir le rôle joué 
dans cette affaire par une trentaine de per-
sonnages. Tous ces individus expulsés agis-
saient pour le compte de VAllgemeine Han-
delsgesellschaft, dont le siège est à Zurich 
et dont toutes lês marchandises ont été sé-
questrées par ordre du Conseil fédéral. 

La façon de procéder des agents de cette 
Société était la suivante : afin d'éviter les 
soupçons, ils s'adressaient aux épiciers, et, 
moyennant de fortes commissions, ils obte-
naient d'eux des stocks de marchandises di-
verses : café, thé, graisses, lard, savon, cho-
colat, etc. Ces denrées étaient disposées dans 
des arcades louées par les accapareurs en 
plusieurs endroits. Une fois le stock suffisam-
ment important, ces marchandises étaient ex-
pédiées a Zurich. 

A Genève, les agissements de ces person-
nages remontaient à deux mois environ. Il 
est probable que VAllgemeine Handelsgesel-
Ischaft a procédé de même dans toute la 
Suisse. 

La quantité des marchandises séquestrées 
depuis l'ordre donné est considérable. L'en-
quête faite à Genève a établi que les épiciers 
qui se sont rendus complices de ces agisse-
ments sont Allemands ou Italiens. Aucun 
n'est Suisse. 

Des poursuites seront intentées contre tou-
tes personnes qui, de près ou de loin, auront 
facilité les manœuvres des accapareurs, et 
le gouvernement est décidé à agir avec ri-
gueur. 

A Lausanne, on a suivi l'exemple du Con-
seil d'Etat de Genève et une enquête est en 
cours. Le gouvernement vaudois a également 
manifesté son intention de prendre les me-
sures les plus rigoureuses. 

1/Bpije alieraig en Suisse 
Une espionne 

du consulat allemand condamnée 
Genève, 23 Avril. 

Le tribunal militaire vient de juger une 
affaire d'espionnage qui est intéressante en 
ce sens qu'elle a prouvé la complicité du 
consulat d'Allemagne à Bâle. C'est là, en 
effet, que l'accusée, une femme, laissait ses 
papiers allemands quand elle allait en France 
et quand elle allait faire son rapport à Metz 
elle y laissait également ses papiers fran-
çais. 

L'espionne en question a été condamnée à, 
un mois et demi de prison, 300 francs d'a-
mende et à cinq ans d'expulsion. 

La Piraterie allemandA 
Une barque française coulée 

Londres. 23 Avril. 
Le Lloyd annonue que la barque française 

Charanaï a été torpillée samedi, on croit 
que l'équipage a été sauvé. 

Quatre vapeurs anglais coulés 
Londres, 23 Avril. 

Les pirates allemands qui, depuis quelques 
jours, avaient moins fait parler d'eux, se 
sont signalés vendredi en coulant le vapeur 
anglais Sabbia, de 2.S00 tonnes. 

Le Sabbia, qui n'était pas armé, a été tor-
pillé, comme toujours, sans, avertissement 
préalable, et a coulé en quelques minutes. La 
capitaine et vingt-quatre hommes, dont un 
fut blessé par l'explosion, après avoir été re-
cueillis par le vapeur hollandais N'orland, ont 
été débarqués en Angleterre. 

Londres, 23 Avril. 
Le vapeur Tregantle. de Shives, a été cou-

le. Tout l'équipege a été . débarqué 
Londres, 23 Avril. 

Le Lloyd annonce que le capitaine et seize 
hommes, appartenant au vapeur Fcliciana 
ont été recueillis par un vapeur. Le reste de 
l'équipage a également été sauvé. 

Le vapeur Feliciana est perdu. Il n'avait 
aucun armement. 

Londres. 23 Avril. 
Le Lloyd annonce, que le vapeur Cairn-

goen a été uoulé 'sans avertissement. 
Ce navire n'était pas armé. 

Un vapeur italien torpillé 
Queenstown, 23 Avril. 

Le vapeur italien Jozscf-Agost-Fœherczeq 
a été coulé par un sous-marin allemand. 

L'équipage a été sauvé. 

ction russe 
APRES II PRISE DE TREBIMDE 

Pétrograde, 23 Avril. 
La prise de Trébizonde s'est terminée par 

un combat acharné le 17 avril, sur la rivière 
de Karadéré, à la suite duquel les Turcs s'en-
fuirent. Un formidable bombardement effec-
tué par la flotte russe écrasant les batteries 
et les retranchements turcs minutieusement 
repérés par des hydroplanes russes, rendit 
vain l'emploi de liquides enflammés sur les-
quels oomptaients les Ottomans pour arrêter 
nos alliés. 

Le 18 au matin, les Turcs en déroute s'en-
fuyaient de Trébizonde abandonnant de nom-
breux canons et un important matériel et les 
Russes y entraient sur leurs talons. La ville 
de Tiflis envoie au général Youdenitch un 
télégramme triomphal. 

Paris, 23 Avril. 
L'envoyé spécial du Journal auprès de l'ar-

mée du Caucase, a télégraphié la dépêche sui-
vante qui donne des précisions sur l'âpreté 
de la lutte : 

« Trébizonde a été pris après une violente 
attaque commencée la veille et qui était com-
binée par terre et par mer ; l'avant-garde 
russe formée par les cosaques est entrée dans 

la ville et a dû enlever chaque quartier, mai-
son par maison, rue par rue ; les Turcs oppo-
sèrent aux assaillants une résistance deses-
pérée. Cependant, l'année Tusse envahit peu 
à peu la ville et finit par-rester maîtresse du 
terrain. » 

Les Turcs avouent 
îa prise de Trébiaonde 

Paris, 23 Avril. 
Voici en quels termes le quartier général 

turc se décide, le 21 avril, à avouer indirec-
tement la perte de Trébizonde : 

• Sur le front du Caucase, nos éléments 
chargés de surveiller la côte du Laristan, ont 
opposé, depuis le 11 mars, une résistance ex-
traordinaire contre des attaques réitérées par 
terre et par mer de forces ennemies supé-
rieures en nombre. Us ont défendu pied à 
pied chaque pouce de terrain où une résis-
tance était possible et ils ont atteint digne-
ment le but assigné à nos troupes. 

. Finalement, le 18 avril, après avoir con-
traîBt l'ennemi à livrer une bataille qui fut 
sanglante pour lui, près de Kovata, à 7 kilo-
mètres à l'est de Trébizonde, nos éléments se 
sont retirés, conformément à un ordre reçu, 
dans un secteur plus en arrière où ils auront 
une nouvelle tâche à remplir. 

« Comme le résultat des opérations dans la 
région côtière aujourd'hui terminées, était 
connu d'avance, étant donné la situation mili-
taire, la ville de Trébizonde avait été déjà 
évacuée auparavant par nous. Six canons 
de 15 centimètres de vieux système, qui 
avaient été mis en batterie dernièrement dans 
les environs de la ville, ont été abandonnés 
après avoir été rendus inutilisables. ». 

Un Glîien de guerre Mroïqua réformé 
Moulins, 23 Avril. 

L'autorité militaire vient de renvoyer à M. 
Thivrier, député de Commentry, un chien de 
guerre que celui-ci avait offert à l'armée et 
qui, rendu sourd par l'explosion d'une bombe, 
a été réformé. Un certificat attestant les ser-
vices rendus, accompagnait, l'animal. 

LE CONFLIT GERMANO-AMERICAIN 

LE TORPILLAGE DU « SUSSEX » 
Genève, 23 Avril. 

Dans l'annexe à la note américaine, on 
relève le passage suivan relatif au torpil-
lage du Sussex : 

Le vapeur français Sussex, qui est régu-
lièrement employé, depuis plusieurs années, 
par le ministère français des Affaires étran-
gères, au transport des voyageurs entre les 
ports de Folkestone et Dieppe, est parti de 
Folkestone le 24 mars 1916, à 1 h. 25 de 
l'après-midi, avec 325 passagers et 53 hommes 
d'équipage à destination de Dieppe (déclara-
tion du capitaine Mouffet et rapport du con-
tre-amiral Grasset). Les passagers, parmi les-
quels se trouvaient plus de vingt-cinq ci-
toyens américains (télégrammes de l'ambas-
sadeur des Etats-Unis à Londres du 25 mars, 
et de l'ambassadeur des Etats-Unis à Paris 
des 26 et 28 mars) appartenaient à divers 
Etats. Il se trouvait parmi eux de nombreu-
ses femmes et enfants et environ la moitié 
étaient des ressortissants des pays neutres 
(rapport du capitaine de corvette Sayles et 
du lieutenant Smith, rapport du contre-ami-
ral Grasset). 

Le Sussex ne portait pas d'armement (mi-
nistère des Affaires étrangères de France, 
rapport du capitaine de corvette Sayles et 
du lieutenant Smith, dépositions sous ser-
ment des passagers américains. 

Il n'a jamais été employé pour le trans-
port des troupes et avait pris une route que 
ne suivent pas les transports de troupes d'An-
gleterre en France (déclaration de l'Amirauté 
britannique et du ministère français des Af-
faires étrangères). 

Le vaisseau faisait route dans une direc-
tion presque exactement au Sud après avoir 
passé Dungeness. (Déclaration du capitaine 
Mouffet). Le temps était clair et la mer calme. 
(Dépositions sous serment, de MM. Hans, John 
Hearley, Warner). Vers 2 heures de l'après-
midi, alors que le Sussex était à plus de 
13 milles de Dungeness (Déclaration du ca-
pitaine Mouffet), le capitaine du bateau, qui 
se trouvait sur la passerelle de commande-
ment, vit à environ 150 mètres du navire, à 
bâbord, le sillage d'une torpille. (Déclaration 
du capitaine Mouffet). 

Le sillage a été aussi aperçu très distinc-
tement par le premier officier et le second 
maître qui se trouvaient sur la passerelle 
avec le capitaine. [Rapport du contre-amiral 
Grasset). Le capitaine donna aussitôt l'ordre 
d'arrêter la machine à tribord (Déclaration 
du capitaine Mouffet) dans l'intention de tour-
ner le navire vers tribord afin d'échapper à 
la torpille en la laissant passer le long du 
côté bâbord ; mais avant que le navire ait pu 
virer suffisamment pour éviter de croiser la 
route de la torpille, celle-ci atteignait la co-
que un peu en avant du pont faisant explo-
sion et détruisant tout l'avant du navire jus-
qu'à la première cloison étanche arrachant 
le mât de misaine et les antennes de la T. 
S. F., tuant ou blessant environ 80 personnes 
à bord. (Déclaration du capitaine Mouffet, 
rapport du contre-amiral Grasset, déposition 
scus serment de M. Henri S. Beer). A ce mo-
ment, aucun autre navire n'était en vue. (Dé-
positions sous serment de MM. Samuel, F. 
Bennis, Guibert Soa, John Hearley et autres). 
L'approche de la torpille a été remarquée par 
différentes autres personnes sur le bateau. 
(Dépositions sous serment de MM. Samuel, F. 
Bennis, Henri S. Beer, Warren). L'une d'elles, 
un citoyen américain, M. S. Beer, était ac-
coudé au parapet bâbord, à environ dix pieds 
derrière la passerelle du commandant, et re-
gardait la mer lorsqu'il aperçut la torpille 
qui s'approchait à une distance d'environ cent 
yards. Il cria à sa femme et à une personne 
qui les accompagnait : « Une torpille ! » Im-
médiatement après ce cri, la torpille toucha 
le bateau. (Dépositions sous serment de M. 
Henri S. Beer et de Mme H. S. Beer). 

L'annexe de la note américaine établit, en 
terminant : 

Que la perte du Sussex est due à une tor-
pille ; que le lieu et l'heure du torpillage 
coïncident avec le lieu et l'heure donnés dans 
son rapport par le commandant d'un sous-
marin allemand. 

L'esquisse du Sussex, faite par le comman-
dant du sous-marin, et l'aspect du Sussex 
sont à peu près les mêmes, sauf en ce qui 
concerne la cheminée, ce qui peut être expli-
qué par le fait que le commandant du sous-
marin a vu le Sussex par le périscope. 

Du reste, aucun sous-marin allemand n'a 
attaqué, ce jour-là, de vapeur dans cette ré-
gion. Il n'est dons pas douteux que le Sussex 
a été torpillé par un sous-marin allemand. 

L'attitude de M. Wilson et le Congrès 
Paris, 23 ÀvriL 

On mande de Washington : Trois seule-
ment des membres du Congrès attaquent ou-
vertement le président : . 

M. Mann, le leader républicain de la Cham-
bre, accuse le docteur Wilson d'entraîner le 
pays à la guerre pour des raisons politiques 
et parce qu'il hait les Allemands. D'après lui, 
M. Wilson aurait exagéré les griefs contre 
l'Allemagne et serait resté silencieux sur les 
offenses commises par l'Angleterre. 

Le sénateur républicain Smith, du Micbi-
gan, qui prouva son ignorance comme pré-
sident du Comité d'enquête sur le cas du li-
tanie, accuse le président d'imprudence, de 
manque de prévoyance et déclare que l'opi-
nion publique ne sanctionnera pa.s la guerre. 

Le sénateur démocrate Vardaman, du Mis-
sissipi, affirme gue le docteur Wilson n'est 
pas neutre parce--£u'il tenta d'excuser les cri-
mes de l'Angleterre en insistant sur ceux de 
l'Allemagne, alors qu'il aurait dû traiter tous 
les belligérants de la même manière. Mais 
ceci, qui représente toute l'opposition, ne rend 
que plus impressionnante l'approbation don-
née à M. Wilson. 

Il est pleinement significatif que trois seu-
lement sur les six cents membres du Congrès 
soient d'une opinion différente de celle du 
président Wilson. M. Bryan s'accorde rare-
ment avec M. Roosevelt, mais aujourd'hui 
leurs idées se rejoignent. M. Bryan est ac-J couru du fond du Far-West à Washington 

pour essayer d'empêcher la guerre. « Ce se-
rait, dit-il, un crime de la part du pays. 
Avant toute déclaration de guerre, il convient 
de recourir à un tribunal qui ferait une en-
quête impartiale. » 

Heureusement, l'influence de M. Bryan a 
beaucoup baisse. 

On annonce du Nébraska que les élections 
préliminaires relatives au choix des délégués 
qui seront envoyés à la Convention démocra-
tique, ont été défavorables pour M. Bryan. 
Son frère, qui se présentait au nom des dé-
mocrates comme candidat au poste de gou-
verneur du Nébraska, a été également battu 
malgré la campagne faite pour lui par M. 
B'ryan. Et cependant, il y a quelques mois à 
peine M. Bryan tenait encore dans sa main 
tout le parti démocrate du Nébraska, son fief 
électoral. 

L'opinion publique 
approuve Wilson 

Londres, 23 Avril. 
On mande de New-York à la Weekly Dis-

patch que le sentiment des Américains de-
vient de plus en plus unanime en faveur du 
président Wilson. 

Le Daily Mail écrit de son côté : 
«, Notre correspondant de New-York nous 

signale que. des influences allemandes son-
dent actuellement l'opinion américaine dans 
}e but de savoir si l'Allemagne pourrait se 
risquer à offrir un compromis sur la contro-
verse sous-marine. On dit que l'Allemagne se 
déclarerait disposée à cesser ses meurtres en 
haute mer à la condition que les navires des 
Alliés s'arrêteraient aussitôt qu'ils anerce-
vraient un sous-marin et à la condition 
qu'ils ne tireraient pas sur lui. 

« Toute proposition de cette nature serait 
rejetée par le département d'Etat et provo-
querait, de la part du président Wilson une 
réponse encore plus cinglante que ses dé-
clarations au Congrès. L'opinion américaine 
soutient de plus en plus le président Wilson 
et le pays, sans faire montre de jingoïsme, 
se fait rapidement à l'idée de la guerre. » 

L'émotion à Berlin 
La Haye, 23 Avril. 

Le correspondant à Berlin de l'United 
Press télégraphie que von Jagow a prié M. 
Gérard de ne faire connaître à, personne la 
teneur de la note américaine avant la publi-
cation officielle par l'Allemagne. Les jour-
naux berlinois de ce matin commencent à 
préparer l'opinion et à faire sentir que la si-
tuation est devenue critique. 

Le Consulat général américain à Ham-
bourg est assiégé par des Américains qui 
viennent demander des conseils et font si-
gner leurs passeports,, Aucune instruction 
spéciale n'a été transmise de Washington 
à ce consulat. 

La colère des Allemands 
contre les Etats-Unis 

Genève, 23 Avril. 
On lit dans la Taeglische Rundschau : « La 

dernière dépêche Reuter sur les déclarations 
définitives de Washington fera monter au 
visage des Allemands le rouge de la colère 
et. do la honte. Tous demanderont à Berlin 
de cesser avec les avocats des Français et des 
Anglais des pourparlers poursuivis sur ce 
ton. L'honneur de l'Allemagne exige que nous 
en restions là. » 

Extrait des Hamburger Nachritchen , « Que 
veut Wilson ? Intimider l'Allemagne II la 
croit faible parce qu'elle s'est montrée extra-
ordinairement conciliante. Pour assurer sa 
réélection, il veut jouer l'homme fort, l'hom-
me indispensable. Il compte bien que l'Alle-
magne cédera ; il se trompe. » 

La presse allemande 
Amsterdam, 23 Avril. 

Dans leurs commentaires sur la note du 
président Wilson, les journaux allemands 
qui sont sous l'influence du gouvernement, 
conseillent une attitude prudente, mais les 
autres journaux refusent de consentir à la 
cessation de la guerre sous-marine et se mo-
quent de l'intervention américaine. 

La Gazette de la Croix préconise une guerre 
sous-marine sans bornes. 

La Gazette Populaire de Cologne dit : 
« Le président Wilson veut la guerre, le 

peuple allemand l'envisage avec calme. La 
rupture des relations signifiera la guerre na-
vale à outrance. » 

Le Lokal Anzeiger dit : 
« Un accord est toujours possible, mais per-

sonne ne peut violer notre liberté de prendre 
des décisions au sujet des intérêts de notre 
pays. » 

La plupart des journaux parlent de la par-
tialité du président Wilson pour l'Entente. 

Le pessimisme de FAutricne 
Genève, 23 Avril. 

On mande de Vienne que le bureau de cor-
respondance viennois annonce que, selon les 
journaux, la note américaine a fait entrer 
dans une phase critique les rapports entre 
l'Amérique et l'Allemagne. 

L'impression au Cbili 
Santiago-du-Chili, 23 Avril. 

Le Diaiio Iluslrado, parlant de la situation 
diplomatique entre les Etats-Unis et l'Alle-
magne, prévoit une rupture certaine. « Le 
président Wilson, dit-il, agit conformément 
à l'opinion do la majorité, qui condamne 
les procédés de l'Allemagne. » 

Le Mcrcurio, traitant de la même question, 
émet une opinion analogue à celle du Diario, 
et ajoute : s. La diplomatie américaine, en 

agissant ainsi, à la uonviction que, non seu-
lement les intérêts de l'Europe sont en jeu, 
mais aussi les principes universels d'huma-
nité et de civilisation, dont il faut exiger le 
respect par l'Allemagne. » 

Le Brésil contre les pirates 
Rio-de-Janeiro, 23 Avril. 

La Ligue brésilienne des Alliés a voté des 
motions protestant contre la proposition alle-
mande de location de navires qu'elle consi-
dère comme injurieuse et humiliante, ap-
prouvant l'attitude des Etats-Unis en face 
des attentats des navires de guerre alle-
mands, et exprimant le vœu que les gouver-
nements des pays neutres se hâtent d'accom-
pagner les Etats-Unis dans la noble tâche de 
réprimer, par la raison ou par la force, ces 
crimes barbares. 

ii Guerre 
réponse aux 

A propos du raid 
des avions italiens près de Trieste 

Rc-me, 23 Avril. 
De source officieuse, la note suivante est 

communiquée à la presse : 
Le Bulletin de la guerre autrichien annon-

çant l'heureuse incursion effectuée le 21 avril 
par nos avions sur la station d'hydroavions 
ennemis de Trieste, affirme que nos aviateurs 
ont lancé sur la ville 25 bombes, tuant 9 ci-
vils dont 5 enfants. Il ajoute que, par cette 
attaque, nous avons perdu tout droit au res-
pect de nos villes. 

La vérité est que le 21 avril nos aviateurs, 
évitant de s'approcher de la ville. Ont lancé 
soixante bombes et vingt-cinq grenades sur 
l'arsenal du Lloyd autrichien, au sud de la 
ville, où est la station d'hydroavions d'où sont 
parties tant d'agressions contre nos villes 
sans défense. 

Si tout près du camp d'aviation ennemi se 
trouvaient des civils et des enfants, la res-
ponsabilité ne peut pas en revenir à nos 
aviateurs. 

Quant aux menaces contenues dans le Bul-
letin autrichien, nos populations ont montré 
qu'elles savaient soutenir avec sérénité les 
attaques aériennes de l'ennemi, toujours di-
rigées contre des villes sans défense et s'en 
défendre avec tant de bravoure que, dans les 
fréquentes et malheureuses incursions tentées 
par l'ennemi dans la courte période du 27 
mars au 12 avril, douze de ses avions tom-
bèrent sous le tir de nos artilleurs et de nos 
aviateurs, tandis que pendant onze mois de 
guerre, trois de nos avions seulement ont été 
abattus. 

Belgique 
Le drapeau de la famine à Anvers 

Paris, 23 Avril. 
Nous apprenons, dit le Journal des Débats, 

que le drapeau « noir et blanc » aurait flotté 
sur l'Hôtel de Ville. Un vieil usage veut que 
ce soit là, signe de lamine. Les restaurants 
économiques où l'on pouvait avoir un dîner 
pour 0 fr. 40 centimes, œuvre établie et ser-
vie par des dames de la haute société, a dû 
fermer non faute d'argent, mais à défaut de 
vivres. 

Voilà toute une classe de pauvres honteux, 
qui va retomber dans l'affreuse misère. Un 
kilo de jambon coûte 18 francs ; les pommes 
de terre manquent totalement ; même dans 
les grandes familles on n'en sert plus. Le lait 
manque aussi, pour commencer, 2.500 à 3.000 
litres de lait sont expédiés tous les jours de 
Hollande à Anvers et sont distribués aux pe-
tits enfants et aux malades. 

8SÎI0 
î ABgleterre 

M. Lloyd George est résolu 
à faire son devoir 

Londres, 23 Avril. 
Invité par le directeur des Reynold's News-

papers à s'expliquer sur son attitude vis-àvis 
des attaques de presse à la suite de la ré-
cente crise, M. Lloyd George a adressé à ce 
journal le télégramme suivant : 

« Je continuerai de faire ce que je crois 
être mon devoir envers la nation, quelles que 
soient les attaques dont je serai l'objet. » 

Paris, 23 Avril. 
L'Homme Enchaîné. — Question de temps. 

— De M. G. Clemenceau : 
Parce qu'elle est moins affectée que nous par les 

désastres de la guerre, la Grande-Bretagne n'a 
peut-être pas une suffisante sensation de l'urgence. 
Sait-elle seulement ce qu'il tombe de Français en-
tre deux soleils î Nous combattons pour elle 
comme elle combat pour nous. Son orgueil n'ac-
cepterait pas que notre contribution de sang mit 
la sienne dans l'ombre aux fastes de l'histoire. 
Alors qu'elle s'attache moins à la difficulté de se 
vaincre elle-même, pour surmonter des habitudes 
de moindre effort qu'à la nécessité' de prendre sa 
part du coup de massue qui décidera de la vic-
toire. M. Asquith nous dit-on va faire adopter je 
ne sais quelle demi-mesure dont il devrait déjà 
connaître l'insuffisance en se réservant de pren-
dre plus tard un parti héroïque quand le moment 
lui paraîtra venu. Eh bien î nous nous permettons 
de penser en France que le moment est venu déjà, 
venu depuis des temps que nous avons trouvés 
longs et qu'il n'y a plus lieu d'attendre. 

' L'art de remettre au lendemain ce que réclame 
aujourd'hui n'est plus de saison. Vingt-deux mois 
de guerre, cela n'en dit-il pas assez ? On lèvera 
demain des hommes qu'on peut lever aujourd'hui, 
lorsqu'on sait par l'expérience d'hier combien de 
temps réclame la mise au point de l'instruction 
militaire. Ce n'est pas nous qui pressons nos amis. 
C'est la logique inexorable des événements. Les 
Allemands qui sont en train d'échouer dans leur 
partie décisive, mais non suprême de Verdun vont-
ils s'arrêter pour qu'une certaine catégorie de 
citoyens chez l'un des alliés se soient rendus à 
l'évidence de la nécessité pressante ? Non. Ils 
vont redoubler leurs coups. Nous serons là tous ; 
amis Anglais vous ne voudriez pas qu'il manquât 
quelque chose à votre noble contingent. Les Eusses 
lointains ont voulu apporter leur drapeau sur 
notre front. Le vôtre y est depuis longtemps glo-
rieux témoin des beaux exploits de vos fils. Je 
sais que l'arrivée de vos contingents en France 
ne fut pas un moment interrompue et que les im-
portants secteurs qui leùr sont confiés n'ont rien 
à craindre de l'ennemi. Mais que nous réserve 
demain ? Il nous faut être prêts quoi qu'il arrive. 
Nous donnons tous nos hommes. Nul no doute 
que vous ne fassiez de même. Reste la question 
de l'entrée en ligne à l'heure propice. Pour n'avoir 
pas de mécomptes commençons le plus tôt possi-
ble. Question de temps, question de temps l 

La Victoire. — Poilus et brisquards. — De 
M. G. Hervé : 

Quand vous verrez un brisquard, vous pourrez 
dire que vous avez devant vous un brave ; mais 
si le brisquard porte la fourragère, vous pourrez 
dire hardiment qu'il appartient à un régiment de 
braves à trois poils. 

A quoi servent tous les hochets de la vanité ? 
diront les pisse-vinaigre, qui veulent jouer les 
esprits forts et ne pas passer pour des poires. A 
quoi ? Mais simplement à développer l'esprit de 
corps qui, dans la vie civile, peut avoir plus d'in-
convénients que d'avantages, mais qui à la guerre 
— car nous sommes en guerre — n'a que des 
avantages. 

Ne rions pas des hochets qui développent la 
fierté d'une troupe, qui lui donnent confiance en 
elle-même, qui lui donnent le sentiment qu'elle 
doit servir de modèle aux autres troupes, qui dé-
cuplent sa valeur sous la mitrailla et la rendent 
invincible. 

Autrefois, on donnait aux corps d'élite un uni-
forme spécial : leur apparition sur le champ de 
bataille raffermissait le courage des autres com-
battants et eux-mêmes ; les grognards de la garde 
sentaient qu'ils ne pouvaient se permettre les dé-
faillances d'une troupe ordinaire. Combien d'ac-
tes d'héroïsme ont été accomplis en cette guerre-
ci par nos zouaves et nos alpins qui ont été dic-
tés en bonne partie par des considérations d'a-
mour:propre et d'esprit de corps ? 

En donnant désormais à nos régiments d'élite 
un signe distinctif, le nouveau ministre de la 
Guerre prouve qu'il connaît le tempérament ' na-
tional et qu'il sait qu'indifférent aux questions 
d'argent, en tant que collectivité, lo peuple fran-
çais est peut-être le peuple qu'on fait le mieux 
marcher en faisant appel à son sentiment de 
l'honneur et à son amour de la gloire. 

Ne trouvez-vous pas piquant — et très naturel 
pourtant — que l'un des premiers régiments qui 

k auront l'honneur de. porter la. fourragère soit le 

fameux 17* de ligne qui. en IBW, tft 'm gesio qua 
vous savez : le geste d« révolte QU» ce'êbr». notr«, 
Montéhus en un chant républicain que toute la 
Franco socialiste chantait avec ferveur jusqu'à la 
veille do la guerre ! Tant 11 est vrai que le pro-
pre des brisquards, des poilus, des grosnards — 
appelez-les comme vous voudrez — dont les ex« 
ploits remplissent les fastes de notre histoire na-
tionale, a été de tout temns d'avoir la tête près du 
bonnet et, comme le parfait mousquetaire, d'avoir 
bon cœur et mauvais caractère. Mon cher Mon-
têhus vite ajoutez-nous quelques couplets à vot-
tro hymne' célèbre : Gloire au 17° ! 

Les candidats m brevet 

Mobilisés, peuvent-ils suivre des cours 
d'hydrographie ? 

Paris, 23 Avril. 
Le Journal officiel publie la question écriii 

suivante : 
M. le comte Hubert de Montaigu, député, 

demande à M. le ministre de la Guerre s4 
les candidats au brevet de capitaine au long-
cours admissibles en juin 1914 et présente-* 
ment sous les drapeaux, peuvent obtenir un 
sursis pour suivre les cours d'hydrographie 
qui ouvrent le l'r avril. 

Réponse : D'après les dispositions de l'ar* 
ticle 3 de l'arrêté du 8 mars 1916 du sous-s^ 
crétariat d'Etat à la Marine prescrivant Wf. 
réouverture des écoles d'hydrographie de Marx 
seille et de Nantes, ces établissements ne peu* 
vent admettre les militaires actuellement in« 
corporés dans l'armée de terre que s'ils jouis* 
sent d'un congé de convalescence. Il n'esl 
donc pas possible d'envisagaj- la concessioi» 
de sursis ou de permissions aux intéressés. 

La spéculation sur la viande 
Une des raisons principales de l'augmen* 

tation excessive et abusive des produits ali* 
mentaires réside incontestablement dans la 
spéculation. C'est la spéculation qu'il fau-. 
drait surtout empêcher et les spéculateurs! 
qu'il faudrait frapper impitoyablement 
comme de véritables malfaiteurs publics*» 
La viande est depuis le début de la guerrfT 
l'objet de manœuvres spéculatives répétées, 
qui n'ont pas paru, malheureusement, 
préoccuper beaucoup les pouvoirs publics 
responsables, notamment nos édiles, dont 
l'indifférence dans la crise actuelle dépassa 
vraiment la mesure. 

C'est ainsi qu'aux abattoirs, les spécula* 
teurs sont les véritables maîtres du mar* 
ché, imposant leurs prix aux bouchers dé-
taillante et par contre-coup à là population., 
Le Syndicat des bouchers détaillants, dans 
sa réunion de vendredi dernier, a vivement 
protesté contre ce scandaleux état de choses 
et a adopté l'ordre du jour suivant : 

Le Syndicat des bouchers détaillants preh 
teste auprès des pouvoirs publics contre la 
hausse injustifiée des veaux, agneaux et par-
ticulièrement des moutons qui se sont vend&f 
au prix de S fr. 60 à 4 fr. le kilo sur le marmî. 
du mercredi 19 courant, tandis que sur le 
marché du 12, les mêmes moutons ne s'é-
taient vendus gue S fr. 10 le kilo. Nous 
prions les autorités de mettre un terme à 
cette spéculation éhontêe et de prendre les 
sanctions nécessaires contre les auteurs resi 
ponsables de cette augmentation. — Le pré. 
sident : Ernest FINAT. 

Pouvons-nous espérer que cet ordre du 
jour trouvera une sanction auprès des pou-
voirs publics ? Nous n'osons pas trop y; 
compter. 

Mon Iles Loyers 
el les MansslDisrs 

UNE LETTRE DE M. BER6E0N 
M. Bisognini, président de la Société des 

Commerçants, Magasiniers et Industriels, 
nous communique la lettre suivante qu'il 
vient de recevoir de M. Bergeon, le sympa* 
thique député de la 1" circonscription : 

Mon cher Président, 
De nombreuses occupations m'ont empêché de 

répondre à vos deux dernières lettres.- J'ai néan-
moins fait pour le mieux en conformité de vos 
vues. 

Concernant l'extension que vous demandiez de& 
dispositions de prorogation des baux aux aippaste* 
ments privés servant de logement à l'exploitant, 
la Commission de législation civile a bien voulu 
accepter cette manière de voir. 

L'article 51 du projet de loi sur les loyers échus 
pendant la guerre, adopté par la Chambre dans 
sa séance du 19 du courant, vous donne toute 
satisfaction sur ce point spécial. 

Ainsi que vous me le donniez à entendre, « lal 
période d'une durée égale à celle stipulée dans le 
bail » sans qu'elle puisse excéder cinq années, de-
vant remplacer le texte de la Commission, « la 
période d'une durée égale à celle de la guerre » 
a été repoussée par la Commission,, et l'amen-j 
dément que j'ai soutenu dans la discussion n'a 
recueilli que 163 voix pour. ^-s 

Il n'a donc pas été adopté par la Chambre. Je la 
regrette pour les commerçants, magasiniers et in-
dustriels dont les intés-èts auraient été mieux sau-
vegardés s'ils avaient pu obtenir comme délai da 
prorogation de leurs baux un délai plus étendu, 
et, qui aurait permis de fixer les époque» en con-
cordance avec les échéances usuelles des baux. 

J'ai mis à profit le débat qui s'est engagé sur 
la propriété commerciale pour soutenir les vues 
exposées par mon collègue M. Levasseur. 

Dans les explications que j'ai apportées à la' 
Chambre, j'ai dénoncé le trafic scandaleux qui 
s'est implanté à Marseille, notamment concernant 
l'accaparement des baux des commerçants, maga-
siniers et industriels par des gens sans scrupules, 

La Chambre a partagé la protestation que j'ai 
fait entendre au nom du commerce marseillais, et, 
de concert avec votre Société, nous poursuivrons 
notre oeuvre de salubrité et de sauvegarde de no-
tre cité jusqu'au bout. 

Le dossier que vous avez bien voulu me eonstl» 
tuer sur la question me servira puissamment, et 
je vous demande de l'enrichir de tous tes îaita 
nouveaux qui arriveront à votre connaissance. 

La Chambre semble acquise au principe de )h. 
propriété commerciale, et je ferais personnelle-
ment de nouveaux efforts pour faire inscrire cè 
droit nouveau dans nos lois au plus vite. 

Veuillez agréer, mon cher Président, l'assuranca 
de mes sentiments cordialement dévoués. 

BERGEON, 
Député de Marseille, 

■ ; « 

if* 

Décidément, cette année, l'hiver ne veut pas 
finir. Nous avons un printemps particulière-
ment maussade, pluvieux, venteux et même 
froid, si bien qu'on se croirait plutôt au mois 
de février qu'en plein germinal. La première 
fête de Pâques a été très désagréable, car une 
véritable tempère s'est abattue sur la région 
depuis samedi dans la nuit, mais surtout lue» 
matin, à partir de 8 heures. 

Le vent du Nord-Ouest a soufflé avec ujAà 
telle violence et la mer était si grosse (jf»vil 
a été impossible à la plupart des navires a'r< 
rivés en rade, de franchir les passes. Seul 
est rentré le Mascara, venant de Nice avea 
871 tonnes de marchandises en transit. 

Le Balkan, de la Compagnie Fraissmet, at-
tendu de Corse à 7 heures du matin, n'a été 
signalé qu'à 4 heures du soir au large da 
Planier, luttant contre une mer absolument 
démontée. Tous les autres navires ont dû 
chercher un refuge à l'Estaque. La vigie de; 
Notre-Dame-de-la-Garde nous a signalé à la' 
chute du soleil la présence dans cette baie 
des vapeurs anglais Armea, ïlotterham, ve* 
nant des Indes ; Faro, arrivant d'Orient -
Rotsirigre, de Bombay ; du vapeur italien Sé* 
négal, venant de la côte et de plusieurs au-
tres navires encore, dont l'éloignernent n'a 
pas permis de discerner les pavillons ou qui 
ne les ont pas arborés. 

Le vapeur anglais Firmanchis, qui était, 
parti samedi soir pour l'Orient a du rentré* 
au cours de la matinée, le mauvais tempsa 
1 ayant empêché de poursuivre sa route. 

De nombreuses dépêches signalant des re-
lâches à Rasas, en Corse, sur les côtes d'Es* 
pagne, en Sardaigne, sont parvenues à divers 
armateurs ; aucune d'elles ne fait connaîtra 
de sinistre. D'autres télégrammes indiquent 
des retards, les navires n'ayant pu sortir dea 
ports qu'ils auraient dû quitter samedi ou dU 
manche matin. 

A la chute du jour, la violence du vent A* 
paraissait pas vouloir fléchir ; le baronièt* 
demeurait bas et la température était, trea 
fraîche. Il est donc probable que le tempa 
sera gneore mauvais aujourd'hui. ^ ' %i 
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Le pi'Bjsî de la Oonimlssîon départeoisntale 
mmh à s'approbation Elu Oensoii général 

Le 23 octobre 1913, le Conseil général des 
Bouches-du-Rhône adoptait à l'unanimité cette 
vigilante proposition : 

.< « Reconnaissant combien il est urgent de 
V parer ù. la « crise de l'apprentissage » pour 

y*" ia France en général, et en particulier pour 
le département des Bouches-du-Rhône, dont 
l'essor économique est prodigieux, le Conseil 
général décide de confier à une Commission 
le soin d'étudier un système susceptible de 
conjurer cette crise . » 

En firent partie : MM. Fasquet, conseiller 
général ; Mognier, inspecteur départemental 
de l'enseignement technique ; Maurel, conseil-
ler général ; Lévy et Vidal, conseillers géné-
raux ; Dedieu, Long, Valentin, conseillers mu-
nicipaux ; Imbert, Rieu, ïourre, membre de 
la Chambre de Commerce ; Mme Antoine, di-
rectrice de l'école pratique de Commerce et 
d'Industrie de jeunes filles ; MM. Léon 
Bourdillon, ingénieur, directeur de la So-
ciété Marseillaise de constructions mécani-

j ques ; Roussel, ingénieur, secrétaire géné-
Lrial de l'école d'ingénieurs ; Havard, inspec-
té teur d'Académie ; Fontenaille, inspecteur pri-

maire ; Chauvet, directeur d'école publique 
à Arles ; Bousquet, directeur de l'école prati-
que d'industrie ; Martin, inspecteur division-
naire du Travail ; Batave, Rivais, Rouzoul, 
délégués de la Bourse du Travail. A la mo-
bilisation, ces deux derniers furent remplacés 
par MM. Aliène et Ollivier. 

La Commission se mit à l'œuvre avec une 
volonté persévérante .Elle aboutit à un en-
semble de conclusions pratiques que le Petit 
Provençal a développées récemment selon 
les données du remarquable rapport de M. 
Maurel, conseiller général, un des défenseurs 
les plus dévoués de la cause de l'apprentis-

Voici, résumées, celles qui concernent plus 
particulièrement notre région : 

Instituer des Comités de patronage des ap-
prentis et l'union départementale des Comités 
de patronage des apprentis et de l'enseigne-
ment technique ; orienter l'enseignement 
donné dans les écoles urbaines vers l'appren-

L tissage professionnel ; demander aux écoles 
rurales un enseignement agricole plus éten-

' du, les doter d'un outillage complet en vue de 
cet enseignement et demander aussi à toutes 
les écoles de filles du département un ensei-
gnement ménager plus intensif, plus appro-
fondi ; encourager ces études par des prix 
décernés aux meilleurs candidats dans cha-
que centre cantonal ; encourager la création 
d'ateliers d'apprentissage à côtés des ateliers 
de production. 

Créer, à Marseille, quinze cours complé-
mentaires et de préapprentissage pour gar-
çons ; dix cours complémentaires et de préap-
prentissage pour jeunes filles ; 

A Aix et Arles, un cours complémentaire et 
de préapprentissage pour garçons ; un cours 
complémentaire et de préapprentissage pour 
jeunes filles ; 

A Châteaurenard.Orgon, Lambesc,Tarascon, 
Eyguières, Trets, Peyrolles, Gardanne, Ro-

^aùevaire, un cours complémentaire et de 
^■préapprentissage agricole ; 

' Edifier à Marseille un vaste local, un « Ins-
titut Technique des M'étiers » dans lequel se-

■ rait donné gratuitement l'enseignement tech-
nique post-scolaire ; laisser aux Comités de 
patronage des apprentis et de l'enseignement 
technique, l'initiative de l'organisation des 
cours techniques de perfectionnement et 
de l'élaboration de leur programme ; créer 
clans les communes rurales un champ de dé-
monstration et augmenter dans 'le départe-
ment le nombre des champs d'expérience ; 
organiser des cours agricoles de perfection-
nement ; grouper dans chaque budget les 
dépenses se rapportant à l'enseignement pro-
fessionnel afin d'assurer sans grande dépense 
supplémentaire l'exécution de ce programme. 

Les dépenses ? Celles du fonctionnement des 
cours complémentaires et de préapprentis-
sage (200.000 francs environ, pour l'ensemble 
du département) incomberaient entièrement 
à l'Etat. Seule, Marseille aurait à supporter 
l'intégralité des dépenses afférentes à notre 

p organisation de l'apprentissage. 
En faveur des communes rurales et de Mar-

seille, le département des Bouches-du-Rhône 
aurait à prévoir une dépense de 74.100 francs, 
(outillage, récompenses, cours complémentai-
res, champs d'expérience et de démonstra-
tion). Pour assurer le fonctionnement des 
cours complémentaires de préapprentissage 
'et des cours de perfectionnement, la Ville de 
Marseille aurait à inscrire à son budget une 
somme de 555.000 francs. Cette dépense de-
vrait être assurée par la collaboration du 
Conseil municipal, de la Chambre de Com-
merce et du Conseil général à raison du 
tiers pour chacune de ces assemblées. C'est 
donc une subvention de 1S5.000 francs envi-
ron que le Conseil général devrait allouer à 
la Ville de Marseille.Tous ces calculs sont éta-
blis pour une organisation en plein fonction-
nement. 

Telles sont les grandes lignes du projet 
crue le Conseil général adoptera certainement, 
après discussion, au cours de sa prochaine 
session. — J. B. 

m ni 

La première journée des fêtes de Pâques n'a rère été favorisée par le beau temps. Dès 
matin, s'élevait un vent violent et glacé, 

qui augmentant d'intensité d'heure en heure, 
ne tardait pas à se transformer en véritable 
bourrasque. Dans les rues on ne voyait plus 
que gens soigneusement emmitouflés et cour-
bant l'échiné sous la froide rafale. 

Si l'animation de nos rues se ressentit quel-
que peu de l'inclémence du temps, qui eut 
pour autre conséquence de rendre impratica-
ble toutes excursions ou sorties en mer, du 
moins, nos salles de spectacle bénéficièrent-
elles de cette température anormale. Théâtres 
de geiire, music-halls, cinémas, furent rapide-
ment envahis par un nombreux public, par 

t la foule de nos permissionnaires, visiblement 
^•enchantés de se retrouver pour quelques heu-
res parmi nous. 

Parc d'artillerie. — Il est fait appel à tous 
les propriétaires de tombereaux et de harna-
chements de tombereaux pour l'achat à l'a-
miable de tout le matériel de l'espèce qui 
jserait livrable à bref délai. 

Les offres seront reçues tous le3 jours par 
le lieutenant-colonel commandant le parc 
d'artillerie, de 9 heures à 11 heures. Le maté-
riel sera examiné immédiatement, classé et 
évalué en vue d'une livraison prochaine, sur 
Simple appel. 

Le matériel à présenter devra être en bon 
(État de service. _ _ 

Le maire de Marseille informe les contri-
buables que les rôles primitifs : 1° de la con-
tribution personnelle-mobilière et des paten-
tes ; 2° die la contribution foncière et des 
portes et fenêtres ; 3° de la taxe sur les voi-

>!tures, chevaux, mules, mulets et voitures 
automobiles ; 4° de la taxe sur les chiens ; 
5° de la taxe sur les billards ; 6° de la taxe 
sur les cercles, sociétés et lieux de réunion ; 
7° de la taxe sur les gardes-chasse, de l'année 
1916, sont publiés et mis en recouvrement à 
partir de ce jour 23 avril. 

Arrivée de prisonniers bulgares. — Hier 
après-midi, par le train 50, venant de Toulon, 
sont arrivés vingt prisonniers bulgares, cap-
turés récemment à là frontière greco-serbe. 
Ces prisonniers ont été dirigés sur le ponton 
du cap Pinède, en attendant leur prochain 
transfert au Maroc. 

Note d'art, — Le maître sculpteur Frugoni 
expose dans la vitrine de Dhainaut-Reison, 
rue Paradis, 78, un magnifique buste de Mme 
Alexis Martini, femme du professeur à la 
Faculté de droit d'Aix et à l'Ecole de notariat 
da Paris. Ce pur chef-d'œuvre fait le plus 
grand honneur à Frugoni et à son collabora-
teur, M. Raybaud, professeur à notre Ecole 
des Beaux-Arts, car il a été exécuté d'après 
photographie par les deux artistes, qui ont 
rendu à merveille la délicate beauté et la 
grâce exquise de Mme Alexis Martini, enlevée 
brusquement à l'affection de son mari, à l'âge 
de 30 ans. 

En vue des concours de fin d'année, l'Insti-
tut Commercial Colbert, 6, rues des Feuil-
lants et Noailles, organise des cours de revi-

■fUsion de comptabilité, bureau commercial, 
' sténo-dactylographie, correspondances, fran-

çais, anglais, .allemand, eta. Les inscriptions 

pour le concours sont reçues gratuitement 
tous les jours, de 2 à 4 heures, et mercredi et 
vendredi, de 7 à 8 heures du soir. 

Mûris des suites de congestion. — Une 
femme de mœurs légères avait conduit, sa. 
medi soir, un peu avant minuit, un jeune 
homme dans un hôtel du centre, où elle est 
connue seulement sous le nom de Paulette 
A 6 heures du matin, le jeune homme quitta 
l'hôtel, seul. Mais le garçon, ne voyant pas 
descendre la locataire de passage, se rendit 
dans la chambre et constata, non sans stupé 
faction, qu'elle était encore au lit, morte. Im-
médiatement informé, M. Jolinon, commis-
saire de service à la Permanence centrale, se 
rendit sur les lieux, accompagné du docteur 
Dimitroff, qui, après examen, déclara que la 
mort était naturelle et due à une congestion 
pulmonaire. La jeune femme n'ayant pu être 
identifiée, le corps a été transporté à la Mor-
gue, aux fins de reconnaissance. 

Vaccination gratuite. — Des séances de 
vaccination gratuite auront lieu tous les jours 
non fériés, de 10 heures à midi et, en plus, 
le jeudi, de 2 à 4 heures du soir, à l'Institut 
d'hygiène, rue Briffaut, 6, à l'extrémité de 
la rue de l'Olivier 

Feu da colline, — Vers 11 heures, hier ma-
tin, le feu se déclarait. Vallon du Cerisier, 
quartier de Vaufrèges, dans des broussailles 
dépendant de la propriété de MM. Gariel et 
Issartier. Les pompiers, sous les ordres du 
lieutenant Cazeaux, ont pu maîtriser le sinis-
tre, après deux heures de travail. Les dégâts 
ne sont pas importants. 

Le Syndicat d'Initiative de Grenoble nous 
communique que le Col de la Croix-Haute 
(route de Sisteron à Grenoble) est praticable 
aux automobiles. 

Œuvre de la Cuillerée de Lait. —- En raison 
des fêtes de Pâques, les administrateurs por-
tent à la connaissance des 705 mères de fa-
milles dont les enfants sont assistés par 
l'Œuvre que la distribution du lundi est re-
portée au mardi 25 courant, de 3 à 5 heures 

Les mères sont invitées à se présenter, mu-
nies de la carte bleue ou grise. 

Série d'accidents. — Vers midi et demi 
avant-hier, le petit Lombardo François, âgé 
de 7 ans, demeurant rue de la Prison, 4, tom-
bait, en s'amusant, de la colline du cap Pi-
nède. Assez grièvement blessé, cet enfant'a 
été transporté à la Conception. 

vw A la même heure, le jeune Roux Alfred, 
18 ans, demeurant rue de la Bibliothèque, 14, 
descendait le boulevard Chave, à bicyclette, 
quand la chaîne de sa machine se rompit. 
Projeté à terre. Roux Alfred eut le bras gau-
che fracturé. Il a été conduit à son domicile 
après avoir reçu des soins urgents dans une 
pharmacie voisine. 

vw Le même jour, vers 3 heures de l'après-
midi, alors qu'il s'amusait sur le remblai de 
la voie ferrée, à la Capelette, le petit Cagnari 
Gennaro, 9 ans, demeurant rue des Vignes, 53, 
faisait une chute sur des cailloux et se bles 
sait sérieusement à la tête et au bras gauche, 
Il est soigné à son domicile. 

vw Alors qu'il travaillait, avant-hier, vers 
10 heures du matin, à la Tuilerie Martin, à 
Saint-André, le journalier Bartolotti Giovan-
ni, 45 ans, habitant Ruisseau-Mirabeau, eut 
la main droite pressée par un laminoir. Il a 
été admis à la Conception, 

Fermeture de la propriété des Tours, — On 
nous prie d'annoncer que la propriété des 
Tours au quartier de la Viste-Saint-Antoine, 
sera fermée au public à partir d'aujourd'hui 

Renversée par un tramway. — M"* veuve 
Marie Grégoire, âgée de 63 ans, demeurant 
1, rue des Beaux-Arts, passait hier, vers midi 
et demi, rue Noailles. Elle voulut traverser 
la chaussée, mais elle ne put se garer d'un 
tramway Jardin-Zoologique-Endoume, arri 
vant eh grande vitesse. M- Grégoire fut 
atteinte par la lourde voiture et renversée. 
Dans sa chute, elle se blessa grièvement à la 
tête. On la transporta dans une pharmacie 
voisine où elle reçut les premiers soins, mais 
son état parut si grave au médecin qu'on dut 
la faire admettre d'urgence à la Conception. 

M. Jolinon, commissaire de service à la Per-
manence centrale, a ouvert une enquête pour 
établir les responsabilités de cet accident fâ-
cheux. 

Nous faisons des vœux pour le rétablisse-
ment de M™ Grégoire, qui est la mère d'un 
de nos plus sympathiques inspecteurs de la 
brigade de police mobile. 

Las désespérés. — Le 21 avril, vers 6 heures 
du soir, le Brésilien Ayrès Emilio, 26 ans, de 
passage à Marseille, où il est descendu dans 
un hôtel, boulevard Garibaldi, se donnait la 
mort, dans sa chambre, en se tirant deux 
coups de revolver, un au côté gauche et l'au-
tre à la tempe, Le docteur Poucel constata le 
décès, puis le corps fut transporté au dépo-
sitoire de Saint-Pierre. On ignore les causes 
de cet acte de désespoir. 

Il volait des colis postaux. — Place d'Aix, 
l'autre nuit, vers 2 heures et demie du matin, 
les gardiens de la paix Aubert et Gastaud 
arrêtaient le chargeur ambulant des Postes, 
Truc Jacques, 38 ans, demeurant rue de la 
République, 61, qu'ils venaient de trouver por-
teur de trois colis postaux, provenant de l'en-
trepôt de la rue Honorât. Une perquisition 
faite au domicile de Truc amena la décou-
verte de nombreux autres colis, provenant 
également de vols. Jacques Truc a été écroué. 

Coups do couteau. — Dans la soirée d'hier, 
rue Bouterie, à quelques heures d'intervalle, 
deux femmes ont été assaillies et blessées à 
coups de couteau par deux individus qui ont 
été immédiatement arrêtés. Les victimes de 
ces agressions, après avoir été pansées à la 
pharmacie Ferrari, 116, quai du Port, ont pu 
regagner leur domicile. Leur état n'est pas 
grave, __ ̂  ^ _ 

A la tirs. — Avant-hier, vers 4 heures de 
l'après-midi, sur un tramway boulevard Bail-
le-Joliette, M. Jean Arrauch, demeurant rue 
Littré, 20. à Paris, de passage à Marseille, a 
été dépouillé de sa montre avec chaîne en or, 
valant 250 francs. ^ , 

Au voleur !... — Dans l'après-midi d'avant-
hier, un malandrin s'est introduit dans le bu-
reau de MM. Panhard et Levassor, rue d'Ita-
lie, 104, et fouillant un veston appartenant à 
M. Jouan Eugène, contremaître. Il a fait 
main basse sur une montre, une somme de 
60 francs, des coupons de rente et divers pa-
piers d'identité. 

vw Avenue du Prado, devant le numéro 18, 
pendant que le livreur de la maison Reboul, 
rue Saint-Suffren, 54, servait un client, avant-
hier soir, un malfaiteur s'emparait de l'at-
telage valant 1.000 francs et s'éloignait. 

Autour de Marseille 
LES CAMQlfiS — Selon un ancien usage, 

avant la guerre, nos enîants allaient dans le 
quartier et dans les campagnes recueillir des 
dons, des œuls de Pâques et de l'argent que les 
habitants se taisaient un plaisir de leur distri-
buer. Cette année, nos écoliers ont suivi la tradi-
tion, mais dans un autre sentiment et dans une 
autre intention. Tandis que leurs pères et leurs 
trèi'es luttent pour la liberté, nos chers petits 
sont allés seulement quémander pour les Œuvres 
des blessés de guerre. 

Braves gosses ! le jour où le vrai « alléluia », 
qui sera alors aussi le nôtre, sonnera pour la li-
bération des peuples, et quand les nôtres revien-
dront, vous pourrez dire : « Nous aussi, malgré 
notre jeune âge, nous avons lait notre de-
voir. » — C. 

Le iaoilie du typhus exanthématique 
Pétrograde, 23 Avril. 

La Croix-Rouge fait savoir que le profes-
seur Nedlgajelof et la doctoresse Bourova, qui 
soignent des blessés et des malades au front 
occidental, ont découvert le bacille généra-
teur du typhus exanthématique. 

Les obsèques ?§ victimes 
sion de la QnbHPHins 

Bordeaux, 23 Avril. 
Cet après-midi ont eu lieu à Marcheprime 

(Gironde), devant une foule nombreuse et 
émue, et avec l'assistance des autorités ci-
viles et militaires, les obsèques des victimes 
de l'explosion de la Croix-d'Hins. 

Parmi les nombreuses et superbes couron-
nes, on remarquait celle offerte par le roi 
de Monténégro, qui s'était fait représenter 
aux obsèques. 

Plusieurs discours ont été prononcés, no-
tamment par M. Julien Sauvé, secrétaire gé-
néral de la Préfecture, remplaçant le préfet 
empêché ; le général Marabail, commandant 
en chef la 18" région et le maire de Marche-
prime, rendant hommage aux victimes tom-
bées pour la Patrie. , 

Morts au Champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms : 

De M. Michel Papa, soldat au 163° d'infan-
terie, tué à l'ennemi le 27 mars 1916, à l'âge 
de 30 ans ; 

De M. Raoul Bénard, lieutenant au 3o° d'ar-
tillerie, élève de l'Ecole Polytechnique, dé-
coré de la Croix de guerre, tué à l'ennemi à 
l'âge de 24 ans ; 

De M. Vincent Sicard, caporal au 75» d in-
fanterie, décoré de la Croix de guerre, tué à 
l'ennemi le 17 mars 1916 ; 

De M. Louis-François Bourdin, soldat au 
75° d'infanterie, tué à l'ennemi Je 18 mars, à 
l'âge de 21 ans : '.' ' , 

De M. Etienne-Célestin Jullien, cité à 1 ordre 
de l'armée, tué à l'ennemi le 28 mars 1916, a 
l'âge de 24 ans ; .,, 

De M Paulin-Marius Bérenger, dAubagne, 
soldat au 3° d'infanterie, tué à l'ennemi le 
23 septembre 1914, à l'âge de 24 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Un appel an dévouement 
des vétérans 

Le Parc d'Artillerie de Place de Mar-
seille est chargé de recevoir sur les quais et 
de réexpédier aux industriels, de grosses 
quantités d'acier à transformer en obus. 

Le travail a exécuter demande une sur-
veillance constante par des hommes énergi-
ques et entendus dans ces opérations semi-
maritimes, semi-commerciales, et industriel-
lofa. 

Le commandant du Parc d'Artillerie, fait 
appel en la circonstance, à la bonne volonté 
au dévouement, et au patriotisme des .an-
ciens militaires de la gendarmerie, de la 
Douane, du Service des Prisons, qui jouis-
sent d'une parfaite santé et qui ne sont plus 
mobilisables en raison de l'âge. Bon nombre 
de ces serviteurs seront fiers de contribuer 
malgré leur âge, à la victoire finale. 

Le groupement formé par les anciens mi-
litaires qui se présenteront, sera divisé en 
un certain nombre de sections comprenant 
chacune des hommes de connaissances et 
d'aptitudes diverses capables de faire les 
opérations ci-après : 

Dédouanement, expéditions en gares, con-
duite énergique du personnel faisant les ma-
nutentions des aciers, classement de ces 
aciers sur les wagons, dans les péniches ou 
sur les quais. 

Les volontaires peuvent se présenter dès 
aujourd'hui au Parc d'Artillerie, rue Guibal 
à Marseille pour s'y faire inscrire et recevoir 
des explications de détail. 

La liste est ouverte au bureau de l'officier 
d'administration chef du Service de la 
Comptabilité-Matières qui recevra les volon-
taires de 7 heures à 11 heures 30 et de une 
heure à 6 heures, tous les jours. 

res 
a Guerre 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris% 23 'Avril,. 

te gouvernement fait, 'à 23 Retires, le communiqué officiel suivant : 

Au sud de la Somme, notre artillerie a exécuté des tirs de 
concentration sur les tranchées allemandes aux abords de Fransart 
et d'Hattencourt (sud de Chaulnes), 

A l'ouest de la Meuse, bombardement assez violent de la cote 304. 
A l'est de la Meuse et en Wœvre, quelques rafales d'artillerie. 

Aucune action d'infanterie au cours de la journée. 
En Lorraine, nous avons canonné vigoureusement les ouvrages 

ennemis dans le secteur de Leintrey. 
Aucun événement important à signaler sur le reste du front. 

Genève, 23 Avril. 
Les journaux de Constance annoncent 

que, dans la ville de Kreuzlingen, une 
grande quantité de prisonniers de guerre 
français attendent leur transfert en Suisse 
au commencement du mois de mai. 

Selon les mêmes journaux, le chiffre de 
six mille Français indiqué par les jour-
naux suisses pourrait être dépassé. 

Dans les Flandres 
Hnmuniqui iige 

LES SPORTS 
LA JOURNEE DU « POILU SPORTIF B 

Olympique de Marseille (1) et Sélection du 
Littoral font match nul (0 à 0) 

Le vent qui soufflait en rafales a gâté en partie 
la première réunion de la « Journée du Poilu 
Sportif ». La recette s'est ressentie du mauvais 
temps, mais malgré cela elle fut encore satisfai-
sante, indice que si le temps avait prêté son con-
cours, elle aurait été magnifique, 

Le vent est encore cause de la mauvaise partie 
de football que fournirent les deux équipes en 
présence. Au cours du match, aucune science ni 
d'un côté, ni de l'autre ; quoique l'O. M., pendant 
la* seconde partie <lu ieu, lit applaudir quelques 
jolies combinaisons. 

Le coup d'envoi est en faveur de la Sélection et 
l'Olympique débute avec le vent pour lui. Cet 
avantage lui permet de dominer pendant toute la 
première rai-temps, mais malgré cela 11 ne par-
vient pas à marquer. 

A la reprise, l'O. M., quoique ayant le vent con-
tre, montre une supériorité qui va s'affirmant au 
cours de cette deuxième partie de Jeu. Il est même 
probable qu'il serait parvenu à marquer, si le 
ballon ne s'était pas crevé et si la partie n'avait 
pas été interrompue, par ce fait, un quart d'heu-
re avant le temps réglementaire. 

On ne peut faire aucune déduction de cette par-
tie, malheureusement gâchée par le mauvais 
temps. 

Voici le résultat des courses qui suivirent le 
match de football : 

80 mètres : Finale des premiers : 1" Cambanls, 
2° Hadancourt, 3' Bell, i' Meunier. 

Finale des seconds : 1" Rumilly. 
Finale des troisièmes : 1" Bonnln, 2* Robin. 
S00 mètres handicap : i" Maina (seratch) en 

2 min. D sec. 2/5 ; 2* Glacone, 3" Brûle, 4" Zei, 5" 
Albenols. 6» Fu-nel. 

I.sao mètres relais : Cambanis pour le S. C. M. 
et Rumilly pour l'O. M. prennent le premier dé-
part ; ils arrivent ensemble au premier relais 
d'où partent Robin (O. H.) et Peyrani (S. C. M.). 
Robin prend 10 mètres sur son adversaire et cède 
la place à Hadancourt qui, s'étant fait remonter 
un instant par Meunier (S. C. M.), arrive â. lui 
reprendre toute son avance et termine premier 
avec 10 mètres sur Meunier. 

1" Olympique (Rumilly, Robin, Hadancourt). 
2" Spdrting-Club (Camhanis, Peyrani, Meunier). 

LA REUNION DE CET APRES-MIDI 
Rugby-Club Toulonnais 

contre Sélection du Littoral 
La deuxième réunion organisée par l'Olympique 

aura lieu cet après-midi au terrain, 4, avenue du 
Parc-Borély. 

Le programme n'est pas moins alléchant que 
celui d'hier, et il faut espérer que le vent nous 
fera grâce pour cette fois. 

La match de rugby promet d'être d'un intérêt 
palpitant. Ce sera un régal pour les spectateurs 
de voir évoluer le fameux quinze toulo-nnais. 

La sélection formée par le Littoral est digne de 
lui donner la réplique. Elle comprend des hom-
mes do classe tels que Vian, Mondoux, et sera 
renforcée par deux joueurs gallois qui ont joué 
pour de grandes équipes anglaises. 

Pour la deuxième fois do cette saison, les ama-
teurs de rugby pourront assister à une manifesta-
tion de leur sport favori. 

Les équipes seront ainsi composées : 
Rugby Club Toulonnais : Battelet, Rieu, Cam-

pet, Ducos, Cartoux, Baliste, Foata, Rouget, Cre-
mona, Blanc, Lucas. Bruneau, Olive, Reiny, Po-
chât. 

Sélection du Littoral -, Cecchini, Bonafos, Mou-
lins, Thomas, Bell, Chausson, Rojat, Vian. Henrio, 
Delord I, Delord II, Chauvet. Boyer, Mondoux. 

L'arbitrage a été confié à M. Marquet. 
Ce match sera suivi de concours athlétiques 

auxquels participeront les meilleurs athlètes des 
principaux clubs marseillais. 

Le Havre, 23 Avril. 
Le gouvernement belge fait le communiqué 

officiel suivant : 
L'activité des artilleries en présence a re-

pris avec vigueur aujourd'hui, particulière-
ment dans tout le secteur entre Nieuport et 
Dixmude. 

Un transport allemand, par voie ferrée, a 
été efficacement pris sous notre feu, près du 
village de Beerst. 

.es opérations 

L'opéra m Casino de 9a piaje 
Guillaume Tell, qui ouvrait hier la saison ly-

rique au Casino de la Plage, a obtenu un succès 
triomphal. Tous les Interprètes furent chaleureu-
sement anplaudis par toute la salle fort bien gar-
nie. M. Boulogne, le réputé baryton, fut un Guil-
laume Tell partait, rarement il nous fut donné 
d'applaudir un artiste si complet. Le rôle d'Ar-
nold trouva en M. Jaume on interprête au-dessus 
de tout éloge, qui dut bisser plusieurs lois sous 
les acclamations du public. Nos félicitations à 
Mme Chambellan (Mathllde), à Mme Delîtères 
(Jemmy), M. Legros (Walter), qui eurent leur 
grande part du succès tout comme Mnie Monval. 
Mil. Lamy, Demangane, Marcelly, Rivet, etc. L'or-
chestre fut brillant sous l'habile direction de M. 
AlJo, un grand chef, et les chœurs furent très 
homogènes. Nos éloges vont encore à M. Dellères, 
excellent régisseur et metteur en scène. Après, un 
tel succès, on peut prédire un triomphe à la re-
présentation de La Juive, qui sera donnée au-
ourd'hui en matinée. 

l'anniversaire de Cervaeifès 
en Espagne 

Madrid, 23 Avril. 
A l'occasion du 300e anniversaire de la mort 

de Cervantès et de Shakespeare, le roi d'Espa-
gne a envoyé au roi George V la dépêche sui-
vante : 

« C'est à cette date que ta noble nation et 
l'Espagne glorifient en même temps les deux 
génies immortels qui sont le légitime orgueil 
de notre race. Je t'envoie, avec mes saluta-
tions et celles de la reine, l'expression rie la 
profonde reconnaissance de mon pays et la 
mienne pour l'hommage rendu à Cervantès 
et .à, lu littérature espagnole, a 

Tandis crus les Allemands, obligés de 
reformer leurs colonnes d'assaut, ne 

prononcent aucune action, nos 
troupes continuent leur 

lente mais sûre pro-
gression 

Paris, 23 Avril. 
La journée de Pâques a été calme de-

vant Verdun, puisqu'elle n'a été marquée 
par aucune action de l'infanterie ennemie. 

Il faut voir dans ce répit la répercussion 
de l'échec des efforts allemands dans ces 
deux derniers jours, d'une part leurs trois 
attaques successivement repoussées contre 
le Mort-Homme et d'autre part, leur ten-
tative avortée à l'ouest de Vaux. 

Un temps de repos leur est sans doute 
nécessaire pour reformer leurs colonnes 
d'assaut fortement éprouvées, et de ce 
fait leurs opérations en préparation notam-
ment contre la cote 304 qu'ils ont particu-
lièrement bombardée aujourd'hui seront 
peut-être ajournées. 

Par contré,: nos troupes ne sont pas res-
tées inactives. 

Par d'heureux coups de 'main, elles ont 
réussi à s'emparer, dans le bois d'Avo-
court, de plusieurs postes d'écoute où elles 
ont cueilli des prisonniers. 

Ainsi, par une progression lente mais 
sûre, elles reprennent peu à peu à l'en-
nemi du terrain dans cette région propice 
au départ d'une attaque contre la cote 304-, 
dont elles éloignent par là la menace. 

Le commandement français .reste donc 
fidèle à la tactique de résistance active qu'il 
a inaugurée au début d'avril, et dont il a 
obtenu, jusqu'ici, les meilleurs résultats. 

Il ne se borne pas à subir la volonté opi-
niâtre de l'adversaire et à parer chacune 
de ses attaques, il y répond encore par 
d'habiles ripostes minutieusement prépa-
rées par l'artillerie pour économiser notre 
infanterie. Il réagit efficacement par bonds 
successifs sur des objectifs limités, qu'en 
dépit des assauts ennemis il maintient so-
lidement une fois repris. 

En somme, il s'en tient à cette sage len-
teur dans la progression, préférable selon 
lui à une offensive de plus grande enver-
gure, pour l'instant, qui serait peut-être coû-
teuse, mais qui tôt ou tard se réalisera au 
moment opportun et au lieu voulu. 

Les opérations de Sa seiifîse 
La situation du 16 au 22 avril. — L'en-

nemi, repoussé, éprouve de sé-
rieuses pertes. ■— Ses 

unités retournent au 
feu à peine re- . 

formées. 
Paris, 23 avril. 

Sur la rive gauche de la Meuse, l'ennemi 
s'est borné, jusqu'au 21, à de sérieuses ac-
tions d'artillerie, le mauvais temps ayant 
rendu la circulation difficile aux abords du 
ruisseau de Forges. 

Le 20, nous avons repris à l'ennemi, sur 
les pentes nord du Mort-Homme et au nord 
du bois des Caurettes, quelques tranchées 
où il avait pénétré au cours de son attaque 
du 10. 

Dans la nuit du 21 au 22, les Allemands 
ont essayé de nous reprendre nos gains. 
Ils ont été repoussês. Au Mort-Homme, 
après avoir pris pied un instant dans nos 
lignes au nord du bois des Caurettes, mal-
gré l'emploi des liquides enflammés, ils 
ont été refoulés avec de fortes pertes. 

Le 22, deux attaques successives sur nos 
positions, entre le ruisseau de Béthincourt 
et le Mort-Homme, ont abouti à un sanglant 
échec. 

Nous avons identifié un nouvelle division 
allemande qui est venue élever des troupes 
très éprouvées. 

Sur la rive droite de la Meuse, les com-
bats ont été incessants. 

Le 17 avril, les Allemands ont déclanché 
une offensive d'ensemble entre la Meuse et 
le fort de Douaumont. Les actions ont été 
particulièrement violentes sur la côte du 
Poivre, et à l'est du village de Douaumont. 
L'ennemi a réussi à enlever un saillant 
formé par notre ligne, au sud du bois de 
Chaiifîour. iet a été repoussé sur les autres. jL 

points avec de grosses pertes. On a re-
connu, sur ce front, des troupes apparte-
nant à cinq divisions différentes. 

Le 10 avril, nous enlevons & l'ennemi un 
ouvrage fortifié' au nord-ouest de l'étang 
de Vaux, en faisant 260 prisonniers, dont 
10 officiers. Nous repoussons trois tentati-
ves sur les Eparges. 

Le 20, nous reprenons une carrière située 
à 500 mètres au sud de la ferme Haudro-
mont, où l'ennemi était entré le 17. Nous 
repoussons une très violente attaque enne-
mie menée sur un front de 2 à 3 kilomètres 
sur no3 tranchées immédiatement au sud 
du village et du front de Douaumont. 

Le 21, l'ennemi exécute sur tout le front, 
entre la Meuse et Vaux, de violents tirs 
d'artillerie, mais notre contre-préparation 
l'empêche de passer à l'attaque. 

La journée du 22 a été marquée par une 
intense activité d'artillerie. 

Trente divisions allemandes ont paru 
sur le front de Verdun jusqu'à ce jour. Il 
est à remarquer que le commandement al-
lemand cherche à mener l'action avec le 
moins de troupes possible, mais en les 
maintenant jusqu'à l'usure complète. 

Au fur et à mesure des pertes éprouvées, 
11 reforme les unités avec des renforts et les 
reporte ,à l'attaque à peine reconstituées. 

C'est ainsi que certaines divisions ont re-
paru sur ce front jusqu'à 3 et même 4 fois. 

Sur le Front russ 

Pétrograde, 23 Avril. 
Le grand quartier général russe fait le com-

muniqué officiel suivant : 
FRONT OCCIDENTAL. — Pendant la nuit 

du 22 et la journée suivante, l'artillerie aile-
mande a bombardé ia tête de pont ci'lkshul. 

Des aéroplanes ennemis ont survols ia ré-
gion do Dvinslc. 

Dans une narîie da la région du canal 
d'Oghinsk, les Allemands ont lancé des gaz 
asphyxiants. 

Dans la journée, un groupe d'éclaireurs 
allemands, au nord du lac de Vagonovskoé, 
a passé la rivière Scfrara et s'est enfoncé 
dans une forêt où il a été cerné par nous et, 
en partie, massacré. Les survivants se sont 
constitués prisonniers. 

Le 21 avril, nous avons anéanti un poste 
autrichien, près de Khrïask, au nord da 
Tcharîoyr3k. 

Dans la région de Sopanoff, au nord de 
Kremenets, l'ennemi a fait exploser trois 
fourneaux et a tenté d'en occuper les enton-
noirs, mais il a été chassé, par notre feu, da 
ses tranchées. Nous avons occupé les enton 
noirs et nous n'avons eu aucune perto. 

FRONT DU CAUCASE. — Dans la région 
d'Aschkalin, nous avons repoussé partout des 
attaques acharnées turques avec de grosses 
pertes pour l'ennemi. Nous avons lanoé une 
contre-attaque. 

Par surprise, nous nous sommes emparés 
d'un important secteur de la position enne-
mie. __w^vyNAV>> 

Reims bombardée 
Paris. 23 Avril. 

On lit dans VEclaireur de l'Est : « Vendredi 
matin, de très bonne heure, des avions ont 
survolé la ville de Reims et les canons anti-
aériens se sont fait entendre, tandis qu'en 
dépit du Vendredi-Saint deux « saucisses » 
examinaient, du sud et du sud-est de Reims 
les tranchées boches. Vers 11 heures, douze 
obus sont venus tomber en ville. 

pressionner le monde par l'action de ses 
sous-marins, elle a fait da ces navires un 
usage intensif, elle en a multiplié le nom-
bre par de natives constructions, elle a an-
noncé à grands cris sa volonté d'arrêter, par 
des torpillages répétés, les transactions par 
mer. 

Cependant, le secrétaire de la Marine des 
Etats-Unis a pu dire, comme conclusion du 
rapport dont nous venons de citer un ex-
trait, que tout programme de constructions 
navales bien équilibré devra désormais com-
prendre un nombre adéquat, do sous-marins, 
mais que ceux-ci n'ont pas prouvé qu'ils pos-
sèdent une valeur prépondérante 

Communiqué offfslsg italien 
Rome, 23 Avril. 

Le commandement suprême fait le commu< 
niquô officiel suivant : 

Dans la zone de Tonale, pendant la nuit 
du 22 au 23 avril, l'ennemi a tenté trois atta-
ques successives contre la ligne de nos ou. 
vrages de défense du Pas, maïs il a été cha« 
que fois repoussé avec pertes. 

On signale une activité de l'artillerie et des 
mouvements de troupes ennemies sur la ligna 
du front de la vallée de Lagarina à ia vallée 
de Sugana. 

Dans le IHaut-Gordevoie, te3 batteries enns. 
mies de tout calibre ont concentré un feu in-
tense sur la crête du col di Lana, sans cepen-
dant ébranler la solide résistance de nos 
troupes. 

Sur le haut et le moyen Isonzo, le mauvsis 
temps a entravé, hier, l'action de l'artillerie. 

Sur le Carso, on signale un nouveau' et 
brillant succès de nos armes dans la zone, à1 

l'est de Seltz. 
Dans l'après-midi d'hier, notre infanterie, 

avec l'appui habituel et efficace de l'artillerig 
et malgré l'opiniâtre résistance de l'ennemi, 
a pris d'assaut un fort retranchement long 
da 350 mètres. L'ennemi ayant reçu des ran. 
forts a prononcé, dans la nuit, deux violen-
tes contre-attaques, réussissant la deuxième 
fois à pénétrer dans une partie du retranche-
ment qu'il avait perdu, mais il en a été iro-
médiatement rejeté par un furieux corps à 
corps qui lui a coûté de très lourdes pertes. 

Dans l'ensemblo de l'action, 133 prison, 
niers sont tombés entre nos mains, dont six 
officiers. 

Nous avons pris deux mitrailleuses, environ 
deux cents fusils, des appareils lance-flammes 
et de nombreuses caisses de munitions et de 
bombes. 

de liteaux t 
en ^Memaj 

Genève, 23 Avril. 
On mande de Berlin que les autorités mili-

taires ont interdit aux boulangers, ainsi 
qu'aux familles, de confectionner des gâteaux 
de farine de blé ou de seigle pendant les 
fêtes de Pâques. Ceux qui auront contrevenu 
à ce décret, qui a pour but d'éviter une con-
sommation exagérée de pâtisserie, seront 
passibles d'un emprisonnement de six mois 
et d'une amende de 1.500 marks. De plus 
leur établissement sera fermé. 

yi£ LEÇOH DE U mmE 
Les fSei-Hf iiis et la lirise 

Paris, 23 Avril. 
Lorsque, après la guerre, on saura com-

bien ont été nombreux et importants les 
transports par mer de troupes et de matériel, 
on sera surpris du faible rendement des 
sous-marins ennemis. Ceux-ci ont un rôle 
aisé. 

Des navires marchands naviguant à petite 
vitesse sillonnent la mer en tous sens, et 
comme les sous-marins attaquent indifférem-
ment les belligérants et les neutres, on peut 
être impressionné par le nombre des torpil-
lages. 

Mais, en réalité, ces* torpillages sont sans 
portée réelle sur l'issue de la guerre. La 
maîtrise de la mer appartient quand même, 
sans conteste, aux Alliés. Il est intéressant 
de constater, à ce propos, que la marine 
américaine, qui suit passionnément les pha-
ses de la guerre, et s'efforce de profiter au 
jour le jour de ses enseignements, estime à 
leur juste valeur les pertes causées aux Al-
liés par la piraterie sous-marine allemande. 

Dans un rapport officiel, présenté récem-
ment, le secrétaire du département de la Ma-
rine émet cette opinion que, décidément, les 
cuirassés et grands croiseurs donnent seuls 
la maîtrise de la mer. 

« La première et la plus importante leçon 
de la guerre, observait le secrétaire, est que 
les flottes alliées ont assuré les communica-
tions avec toutes les parties du monde et des 
transports maritimes dans une mesure rai-
sonnable. Les sous-marins ont obtenu des ré-, 
sultats, mais la force en capital ships n'a pas 
été sérieusement atteinte. » 

L'Allemagne a tout mis en oeuvre pour ira.-

LES RELATIONS ITALO-GRECQOES 
Rome, ss Avril. 

L'agence Sléfani publie la note suivante : 
Un incident qui s'est produit près de la 

frontière de l'Epire, le 13 avril, ayant été 
inexactement rapporté par plusieurs jour-
naux grecs, il convient de rétablir la vérité 
des faits : 

Un sergent et cinq militaires grecs ont 
passé volontairement la frontière dans la 
zone d'occupation italienne, autour de Va-
lona. 

Ces militaires ont alors été arrêtés par les 
autorités italiennes, désarmés et conduits 
(mais pas liés, ainsi qu'on l'a prétendu) à 
Valona. 

Après interrogatoire, rien n'ayant été re-
levé à leur charge, le général Piacentini a 
ordonné de les remettre aux autorités hellé-
niques de Corfou, ainsi qu'il est d'usage en 
pareil cas. 

a Mort Se YOfl ûer Boite en Torp 
Aurait-il été assassiné ? 

Genève; 23 Avril. 
Dans les milieux turcs de notre ville, on 

croit fermement que le maréchal von der 
Golt-z a dû être assassiné à Constantinople au 
moment même de son départ pour Berlin. 

On fait à ce propos remarquer que, à la 
date du 19 avril, les journaux allemands an-
nonçaient tous la prochaine, arrivée du mare-
chai, mais que, dans aucun d'eux, il n'était 
question d'une maladie quelconque de von 
der Goltz. 

SoBiiuqué officie! anglais 
Londres, 23 Avril. 

Le commandant en chef de l'armée de Mé-
sopotamie fait le communiqué suivant : 

L'attaque, dans la matinée du 23 avril, con-
tre la position turque de Sannaiyat, sur 
rivo gauche du Tigre, a échoué. 

La position a été bombardée le 20 et la 
21 avril, et pendant la nuit et aussi la mati-
née du 23. Par suite des inondations, il état 
seulement possible à une brigade d'attaquer 
sur un front très court. 

Mous avons pénétré dans la première et la 
deuxième lignes ennemies, après une avance 
à travers les matais et les tranchées submer-
gées. Quelques éléments ont même pénétré 
dans la troisième ligne. 

Pourîant, la brigade n'a pas réussi à se 
maintenir sous la contre-attaque ennemie et 
d'autres brigades envoyées pour l'appuyer 
n'ont pas pu franchir les terrains inondés 
sous le fou violent des mitrailleuses. 

Nos trouves do ia rive droite n'ont égala? 
ment pu faire que de petits progrès. 

TeiÈliïe d'évasion ge Friiiiers français 
Amsterdam, 23 Avril. 

Quatre prisonniers français évadés du camp 
de Chemnitz avaient réussi à atteindre Pil-
sen, en Bohème. Ils ont été arrêtés dans cette 
ville et renvoyés à leur lieu de captivité. 

Un Spéculateur allemand 
se suicide 

Schaffhouse, 23 Avril. 
Le multimillionnaire Lange, associé des 

grands moulins d'Altona (maison Lange 
pis), vient de se tuer. Il était l'objet d'une 
instruction parce qu'il avait vendu comme 
fourrage une immense quantité de blé 
qu'il avait en dépôt. Le blé aurait suffi à 
l'alimentation d'Altona pendant de longues 
semaines. L'affaire produit une sensation 
énorme. 

En France 
Les revendications des mineurs 

Saint-Etienne, 23 Avril. 
Une assemblée générale des mineurs de la 

Loire et de Saint-Etienne, tenue aujourd'hui 
à la Bourse du Travail, a approuvé l'aug-
mentation de salaires demandée aux Compa-
gnies par l'entremise du préfet et que les mi-
neurs veulent ferme et non sous forme de 
prime. 

L'assemblée a décidé de continuer à ac 
corder sa confiance au Syndicat et à la Fédé-
ration pour poursuivre l'amélioration du sort 
de la corporation, et a invité les parlemen-
taires a voter sans délai la taxation des den* 
rees. 

AVIS DE MESSE 

«»i;?;.i?esse de sortie de deuil de M. PAL. 
MYRIDO DI MEO, mort pour la Patrie, sera 
dite demain mardi, à 2 heures du matin, en 1 MlSft .dJH Calvaire, wl* m 
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La Solidarité nationale 
Vestiaire des réfugiés 

(51, rue GrïKSian) 
Cette Œuvre d'assistance aux réfugiés dé-

pendait de la Préfecture qui, depuis sa créa-
tion en décembre 1914, a fourni des vête-
ments â plus de 25.000 réfugiés belges, fran-
çais et serbes hommes, femmes et enfants, a 
reçu des vêtements, linges, souscriptions et 
divers des donateurs suivants : 

MM. Martin, Huard, . Peyronnel, Eossi, Gra-
net, Besy, ' Blanc, Gouin, Cordière, Mouren, 
E. Zaflropulo, Rose Blum, maison Tubiana, 
Mme Aquarone, Mme Roussier, Mme Maurel, 
Chauvet, Société des Conserves alimentaires 
de la Montagne d'Ambre, 200 fr.; Mme Blanc, 
Masson, Bortoli, Etienne Aureille, Couet, Me-
taxas, M. Saugey fils, maison Poka, Mme 
Schrameclc, Mlle Mathieu, directrice, école 
Belle-de-Mai, école publique de filles de St-
Victor, école maternelle, rue des Princes ; 
M G. Thumin, président du Syndicat des 
saindoux ; Mme Taumaglas, Mme Deverella, 
Comité de secours au soldat, Mmes Carbon-
nel, Feret, Chasse, Rey, de Roux, Estrata, 
Capon, V. Deiss, Bonnietî, Comand, prési-
dente de l'Ouvroir Jeanne-cTArc ; Mme Wakil, 
Berry et Housset, école maternelle de la rue 
des Abeilles, MM. Arthur Levy, Ed. Chalx-
Briand Antona, la Société de couture de 
Vialas, M. Bornoni, Service colonial, Mmes 
Merle, Armand Fabre, Salvator, Silbert Pri-
vât, Mas, Garnier, Bonnefcry, Olivier école 
primaire supérieure de filles de la rue Sainte-
Victoire directrice de l'école de filles du Ter-
rail, école de filles du cours Julien Ouvroir 
de la Mutualité maternelle, Mmes Rubaudo, 
anonyme, 100 fr.; anonyme, 5 fr.; M. Sangers, 
manufacture franco-belge, 800 fr. 

L'Œuvre du Vestiaire remercie les géné-
reux bienfaiteurs et recevra avec reconnais-
sance tous les dons que l'on voudra bien lui 
adresser : vêtements en bon état, lmge de 
corps draps, couvertures, chaussures, etc. 
Sur avis, les paquets sont retires à domicile. 

Les donateurs sont invités à visiter le Ves-

Dons et see<rars 
Liste des dons adressés à M. le Préfet : 

de Mme Touche, produit d'une souscription 
faite par ses soins en laveur des orphelins 
serbes, 5.546 fr. 10 ; de M. le proviseur, au 
nom des élèves du lycée Mignet, à Aix, pour 
les Mutilés de la guerre, 25 fr. ; de Mme 
Rossi, directrice, au nom des élèves de 1 école 
de filles do Saint-Chamas, pour les Mutilés 
de la guerre, 20 fr. ; souscription recueillie 
par MM. les officiers de paix en faveur des 
Mutilés de la guerre, 102 fr. ; do Mlle Guit-
ton directrice, au nom des élèves de l'école 
de filles de la rue Sainte-Cécile, pour les 
Eprouvés de la guerre, 20 fr. ; de l'A. A. des 
employés de police, pour les blessés français 
et réfugiés, 700 fr. ; d'un anonyme pour les 
Eprouvés de la guerre, 5 fr. ; du Cercle ca-

Œuvre des Nourrissons tholique Saint-Victor, sur produit d'une re-
présentation de la Passion, 6 fr. 

Pour les Œuvres d'assistance : du Palais-^ 
de-Cristal, 2.474 fr. 95 ; de MM. Lee et MarF"f 31= lista de souscription (1" trimestre 1916) 
toue, directeurs du Casino de la Plage, 60 fr.; 
du SDlendide Club, sur produit d'un concert 
donné à Massilia, 15 fr. ; de la Société Pa-
tria y Arte 6 fr. 10 ; de l'Alcazar Léon Doux, 
730 fr ; des Variétés-Casino, 1.290 fr. 45 ; du 
théâtre du Gymnase, 402 fr. 75. 

Les dons suivants ont été remis à M. le 
maire : Les élèves de l'école de filles du bou-
levard des Dames, pour les mutilés, 100 fr.; 
M Martiny 35, chemin du Sablier, à Bonne-
veine pour les mutilés, 100 fr.; Dames du 
Marché Central, pour les blessés, 30 fr. 

vw En outre des 30 francs remis à M. le 
maire les dames du Marché Central ont con-
verti une somme de 100 fr. 10 en achat de 
fruits qui ont été distribués dans divers hô-

Ettaux ; des oranges ont été également distri-
uées, vendredi, chez Monier, aux soldats 

convalescents en promenade. 
vw La 61" collecte du Syndicat des Ouvriers 

aux Tabacs a produit la somma de 142 îr. 65, 
dont 16 fr. 65 versés pour les familles néces-
siteuses des mobilisés et 126 fr. pour les bles-
sés militaires (Croix-Rouge). 

« NOS SOLDATS ». 
Le nombre des permissionnaire* des réglons en-

vahies ou des Bouoh,es-du-Rhone auquel le Co-
mité « Nos Soldats », ï, boulevard Dugommier, 
donne assistance, étant de jour en Jour plus 
grand( a oblige cette Œuvre à taire des démar-
ches aupirè3 de divers établissements do, specta-
cle, hûtellers, bains, etc., pour permettre à se» 
« pensionnaires » de passer agréablement leur 
congé en notre belle ville. 

Partout l'accueil le plus chaleurenx et le plus 
empressé ayant été réservé à ses délégués, le Co-
mité adresse a tous ceux qui ont eu la visite de 
ces derniers, ses plus vifs remerciements et l'ex-
pression de sa plus sincère reconnaissance pour 
tout ce qui lui a été offert si spontanément. 

Il nous est agréable de signaler que ce Comité 
a actuellement 34 permissionnaires qu'il loge et 
nourrit et auxquels il donne journellement une 
petite somme pour leur permettre de se rendre 
dans notro riante banlieue respirer l'air pur de 
la campagne. 

Parmi ces 34 permissionnaires, 11 s'en trouve 
deux sur lesquels l'attention mérite d'être appe-
lée ce sont le père et le flls, tous deux originai-
res de nos malheureuses régions envahies et qui 
se sont rencontrés à cette Œuvre. Ils ne s'étalent 
pas vus depuis plusieurs mois. 

Nous laissons à nos concitoyens le soin de s'ima-
giner la scène touchante qui s'est produite lors 
de la rencontre de ces deux défenseurs de la 
France et nous îormons des vœux pour que le fils 
qui a demandé une marraine au Comité en trouve 
une avant son départ qui aura lieu mardi. 

Au sujet des marraines ou parrains, le Comité 
rappelle qu'il y a encore quelques soldats qui ont 
demandé do leur chercher une personne charita-
ble qui voudrait s'occuper d'eux. 

Toutes ces lettres sont au siège du Comité « Nos-
Soldats » qui les tient à la disposition de celles 
ou de ceux qui voudraient, par quelques paroles 
rôconJoi'tantes donner le courage nécessaire à nos 
poilus pour leur permettre de lutter avec énergie 
jusqu'à la victoire prochaine. 

M'" Roman, 10 fr. ; M™ Luzzatti, 25 fr 
Société du Gaz et de l'Electricité, 10 fr' • 
M. Gravier, 10 fr. ; M" Vayssière, 10 fr : 

Lycée de garçons, 20 fr. ; Compagnie des 
Agents de Change, 25 fr. ; Société des Nou-
velles Galeries, 50 fr.; M" Rodocanachi G 
10 fr.; M"- Choremi Jean, 10 fr.; M™ Rosa 
James. 10 fr.; M" Danon Maurice, 10 fr • 
M™ Allier, 20 fr.; Mairie (sur les fonds remis 
pour les familles nécessiteuses), 250 fr • 
M. Boutray, 10 fr.; M. Bisoir Paul, 10 fr: 

M" Meynet, 10 fr.; M"" Roux, 10 fr.; M. le doc-
teur d'Astros, 25 fr.; les Comptoirs Dufay 
Gigander, 100 fr.; M- veuve Semama Albert, 
50 fr.; Société de Remorquage et des Tra-
vaux Maritimes, 10 fr.; M. Simon, 25 fr • 
Maison de la Belle Jardinière. 25 fr.; M'" Por-
te, 10 fr.; M~ veuve Duviard, 10 fr.; M1" Bel-
Ion, 20 fr.; M. Paquet et C", 100 fr. ; Bras-
series de la Méditerranée, 100 fr.; M" veuve 
Jeansoulin, 25 fr.; M. Vial, pharmacien, 10 fr.; 
M. Escudier Antoine, 10 fr.; M. Vlasto Michel, 
25 fr.; M~ Alezais Henri, 5 fr.; M. Rastoin, 
5 fr.; M'" Bédarride Alice, 5 fr.; M" Monteil 
Suzanne, 2 fr.; M. Milhaud Paul, 5 fr.; M. Stu-
kelberger, 5 fr.; M" Huot, 5 fr.; M'" Bouvien, 
5 fr. — Total : 1.092 francs. 

Revue Financière 
La semaine qui prend fin aura été courte. Elle 

n'a en eflet compté que quatre séances, la Bourse 
ayant, en raison des chômages de Pâques, termé 
ses portes Jeudi soir pour ne les rouvrir que mardi. 
Aussi n'a-t-on généralement que peu travaillé, 
sauf avant-hier cependant: Quant au ton du mar-
ché il est demeuré très satisfaisant dans son en-
semble. 

Après être tombé à 61 80, notre 3 % perpétuel 
s'est repris à 62 40. De son coté le 5 % a progressé 
à 88 80. Dans le compartiment étranger, la rente 
extérieure espagnole, après s'être ressentie de la 
cessation des ordres d'achat pour compte de Ma-
drid, remonte à 94. Fonds russes très fermes. Mal-
gré la guerre, la puissance financière de la Rus-
sie grandit. L'épargne du peuple russe, depuis le 
début de la guerre, a augmenté de deux milliards 
de roubles. Fonds argentins en bonne tendance, t 

Les actions de nos Sociétés de crédit ont été as-
sez suivies, et leur allure reste encourageante. Ban-
ques étrangères calmes pour la plupart. Actions 
de Chemins français animées. Les rapports de ces 
entreprises qui ont été soumis aux récentes as-
semblées générales ont démontré la puissance d'or? 
ganisation de tout notre réseau ferré, et les servi-
ces qu'il a rendus a la défense nationale. Les 
Chemins espagnols, eux aussi, demeurent bien dis-
posés ; leurs dividendes étant payables en pesetas, 
bénéficient tout naturellement do la bonne allure 
du change espagnol. 

Parmi les valeurs industrielles, 11 faut citer le 
Suez qui est en bonne allure. Les valeurs métal-
lurgiques ont une tendance ferme, qu'il s'agisse 
du groupe français ou du groupe russe. Par contre, 
les valeurs cuprifères se sont montrées quelque peu 
hésitantes. Valeurs pétxolilêres assez couramment 
traitées, notamment le Bakou. Valeurs de caout-
chouc légèrement mieux, mais restant quand même 
sur l'expectative. Mines d'or Sud-Africaines avec un 
courant d'affaires assez régulier. De Beers ordi-
naire calme. 

THÉÂTRES. CONCERTS, CINÉMAS 
LA TROUPE DES FOLIES DRAMATIQUES AU 

GYMNASE. — La plus grande affluence est a pré-
voir aujourd'hui en matinée et en soirée, au Théâ-
tre du Gymnase, où l'excellente et renommée troupe 
des Folies-Dramatiques interprétera pour les der-
nières lois l'immense succès Le Paradis. On ova-
tionnera MUe Sylvlane, Marini-Bernard, Avril, Lan-
dry Georglne, etc.; et MM. Saint-Marc, Servatius, 
Bau'rain, etc. Ce sont trois heures de fou rire 
en porspective. Location ouverte de 10 heures du 
matin à 6 heures du soir. Téléphona : 27-79. Ven-
dredi, rentrée de M. Figarella, dans lîip. 

LES « CLOCHES DE CORNEVILLE » AUX VA-
EIETES-CASINO. — Tout Marseille voudra aller 
voir et applaudir aujourd'hui, en matinée et en 
soirée Les Cloches de Cornevile, dotées d'une 
interprétation vraiment unique, composée de 
MM Fernand Lemaire et Raynal, de Mlle So-
nelly, de MM. Saint-Léon et Kerny, de. Mlle 
Eymin, etc. Chœurs et orchestre 60us la direc-
tion de M. Roberval. 

11 n'est pas douteux qu'un pareil spectacle de 
gala n'attire, aux Variétés-Casino, tous les dllet-
tanti, amateurs de belles œuvres lyriques, magis-
tralement Interprétées. La superbe salle de la 
rue Noailles ne désemplira pas de la Journée. Lo-
cation ouverte de 10 heures à 6 heures. Téléphone 
9-65. Prochainement : tournée de Mme B. Rasimi, 
grande revue-opérette, avec Augé. 

CASINO DE LA PLAGE.— Aujourd'hui, lundi, 
à 2 heures 45, La Juive. Le bureau de location est 
ouvert Jusqu'à lundi midi : Agence Lubin, 24, rue 
Noailles. Téléphone : 30-31. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Aujourd'hui, à S h. 30 
et à 8 h. 30, le grand succès la Revue Venez-y 
donc ! avec Polln et une troupe de premier or-
dre. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Aujourd'hui, lundi de 
Pâques, deux grandes représentations en matinée 
et soirée, avec le plus beau programme pouvant 
être donné, comme music-hall, concert et cinéma. 
Pour la première fois à Marseille, Bébé, le plus 
Jeune comique du monde connu au cinéma sous 
le nom d'Aibelard, avec sa sœur Fonfon, dans l'In-
terprétation du sketch de M. Mary : Bébé a bon 
cœur; Morin, le boiteux marseillais; Lohanna, 
Marguerite Bernard, Angol et Gontard, Ottavia et 
Olga, Tré-Ki, les Oh It ! ; Miss Rolland, etc... 

Sur l'écran : Silvio Pelico. Le spectacle commen-
cera en matinée à 2 heures 30 très précises, et 
en soirée, à 8 heures 30. La location est 'ouverte. 

« CABIRIA » A L'HIPPODROME-PALACE.— C'est 
le dernier et le plus grand succès cinématographi-
que ; aussi tout Marseille va-t-il défiler devant l'é-
cran de l'Hippodrome-Palace pour aller voir la 
somptuosité de ce film sensationnel. Cabiria sera 
encore au programme aujourd'hui en matinée et 
soirée et les jours suivants, avec, à chaque repré-
sentation, le concours de l'orchestre des Concerts 
Classiques et de son chef éminent, M. Has-
selmanns. , La location est ouverte. 

ELDORADO-CINEMA.— Aujourd'hui. Réglna Ba-
det, dans le film sensationnel Sadounah, en 5 par-
ties; Bllly doit se marier, fou rire; les dernières 
actualités de la guerre, etc. Orchestre G. Rey. 

EDEN LHA-RUE (avant la Plage). — Aujourd'hui 
lundi, matinée avec le populaine chanteur, bohème 
Lha-Rue. Orchestre Doucelin. Scène remise à neuf 
par l'artiste peintre Allés. Premières : 1 fr.i se-
condes : 0 Jr. 70. 

CASINO DE LA BARASSE. (Etablissement Sau-
veur). — Lundi 24 avril, concert avec une troupe 
de premier ordre. Entrée générale : 0 fr. 50. 

ARTISTIC-CINEMA (boulevard du Jardln-Zoologl-
que, 6 6, chemin des Chartreux, 9). — Nouveau 
programme : L'Enfant de Paris, grand roman ci-

nématographique en 5 parties. Revue passée par 
le général Joftre sur le front des armées. 

BIBLIOGRAPHIE 

Yers la Victoire 
Par PAUL FILAT 

On sait le succès considérable obtenu par 
le premier recueil de chronique de guerre de 
M. Paul Fiat, que recommandait au public 
une préface de M. Barthou. La nouvelle sé-
rie qui vient de paraître est appelée à avoir 
un retentissement au moins égal. L'intérêt 
qui la soutient correspond au développement 
de la tragédie que nous vivons ; il bénéficie 
même de ia liberté d'examen plus grande 
que les circonstances ont laissée aux écri-
vains. C'est ainsi que le brillant essayiste de 
la Revue Bleue traite successivement, avec 
une sûreté de critique et une abondance de 
documentation hors de pair, les sujets de la 
plus récente actualité :.le pacifisme menteur 
de l'Allemagne, la nécessité de placer Gœthe 
et Beethoven au-dessus de l'horrible Kultur, 
l'apostolat national de Maurice Barrés, la 
haute leçon qui ressort du sacrifice de Char-
les Péguy, les dangers de la sensiblerie et 
de l'idéologie française, la sincérité en poil-
tique, le sens de la mort au spectacle des 
hécatombes quotidiennes, la condamnation 
par les faits de notre xénophilie instinctive, 
le rôle excessif joué par les avocats dans le 
maniement des affaires publiques, etc. Tou-
tes ces études, dictées par les événements, 
malgré leur diversité de forme, s'inspirent du 
patriotisme le plus élevé et d'un rare souci 
d'impartialité documentaire. Ce sont des pa-
ges qui resteront comme des témoignage de 
l'heure. 

Un volume în-8». Prix : 1 fr. 50. — Librairie 
Plon-Nourrit et Cie, 8, rue Garancière, Pa-
ris — VI». 

Chemins de Fer ûe Paris à Lyon et à la Méditerranée 
Les Vacances de Pâques 

Exceptionnellement : Emission, à dater du 
5 avril, des billets d'aller et retour collectifs 
toutes classes, à prix réduits pour familles 
d'au moins trois personnes, de toute gare à 
toute gare du réseau P.-L.-M. 

Minimum de parcours simple : 150 kilomè-
tres. 

Arrêts facultatifs. 
Validité : 33 jours avec faculté de prolonga-

tion. 
Prix : Les deux premières personnes paient 

le tarif général, la troisième personne béné-
ficie d'une réduction de 50 % ; la quatrième et 
chacune des suivantes, d'une réduction de 
75 pour cent. 

Demander les billets quatre Jours à l'avance 
à la gare de départ. 

Tous nos C01HP1.ETS sur 
mesure aveo essayage et de-
vants incassables. 

k ilnoMï Tailleur j ffi: If-^.fëo. 
MARSEILLE ( Ed de la Madeleine, 37 
AVIGNON. TOULON, CETTE, BEZIER3 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLS 

23 et 25. rue de la Palud. 23 et 25 A 

Publications de Mariage du 22 Avril 
Entre Traverso François, maçon, et Alabert MIL. 

rie, s. p.— Galatoda François, employé, et Lesca-
lier Anna, s. p.— Vldallhet Hippolyte, employé, e* 
Peirano Marie, journalière.— BaldoccM Jean-Bap-
tiste, garde de nuit, et Cornand Amélie, lingère.—. 
Blanchi Patrizio, restaurateur, et Lepezel Marie» 
employée.— Sabaté François, mécanicien.et Moussu 
Clémentine, couturière.— Roubaud Marius, chauf-
feur-mécanicien, et Joli Loulse.cartonnière.— Avon* 
det Augustin, charretier, et Paris Gabrielle, jour-
nalière.— Diaz Manuel, coiffeur, et Duc Marie, s. 
p.— De la Porte Raymond, sous-lleutenant au 312' 
d'infanterie, et Hugon Claire, s. p.— Quitaïu Mau. 
rlce, mécanicien, et Delotel Blanche, s. p.— Llnèa 
Isaias, cantonnier, et Sevleri Marie, ménagère.-^ 
Albrand Emile, charcutier, et Croûton Marie, s. i 
p.— Arnaud Alfred, maçon, et Mazoyer Louise, Sué 
p.— Nicolas Alfred, charretier, et Etiévant Marie, * 
journalière.— Peloslni Gino, conducteur-mécani-
cien, et Marty Marie, s. p.— Vrysahis Paul, ingé-
nieur, et Amblart Marthe, s. p.— Piquemal Louis, 
employé, et Moreau Angélique, s. p.— Jean Ernest, 
marin, et Alberl EmUia, s. p.— Pala Dioi Angelo, 
Journalier, et Relnaud Eugénie, couturière.— Ve-
glia Vincent, bourrelier, et Antonacclo Genneffa, 
journalière.— Délaye Henri, tailleur, et Burlot 
Antoinette, s. p.— Amato Antoine, coiffeur, et Cau-
vin Joséphine, couturière.— Benito Antonio, tail-
leur de pierre, et Morena Maria, plqueuse de bot-
tines.— Pozzo di Borgo Abrame, mécanicien, et 
Battesti Marie, lingère.— Martano Carlo, chargeur, 
et Amato Antoinette, journalière.— Rieutort Pedro, 
cordonnier, et Amengnal Juano, s. p.— Pettlna 
Sauveur, tailleur, et Ducry Alexandrlne, tailleuse. 
— Granler Camille, employé, et Boggio Caroline, 
professeur de piano. 

Tg»iSftiiiB.€» «l'ai. Travail 
vw On demande un ouvrier vigneron avec 

un fils sachant labourer et tailler, comme 
bayle d'un petit vignoble. S'adresser bureau 
du journal, à Nimes. /L 

■wv On demande jeune homme de 13 è,',* 
14 ans, pour faire les courses, présenté par 
ses parents, chez Giombini, tailleur, 20, rua 
Saint-Ferréol, au 1" étage. 
w On demande employé, bon calculateur, 

et belle écriture. Ecrire détails, âge, référen-
ces et prétentions à M. Ayme Célestin, poste 
restante, Capucines. 

vw Jeune homme, présenté par ses parents, 
est demandé chez Bodega, comme apprenti 
barman. 

DE TOUTES LES POIS 
Vente en 

GROS et DÉ 

40, ne des Minimes 

La Cie des Docks el Entrepôts 
DE MARSEILLE 

flemande des ouvriers acco-
rours (anciens marins ou 
charpentiers, non mobilisa-
bles), pour le service des bas-
sins de Radoub. S'adresser 
aux bassins de Radoub, au 
bureau du capitaine, tous les 
jours, de 8 à 10 h. du matin. 

EMPLOI DE COMPTABLE 
est offert à blessé ou mutilé 
de la guerre, connaissant très 
bien la comptabilité commer-
ciale. S'adresser Petit Pro-
vençal, Toulon, en donnant 
références. 

oo pjNTO VÊNDI 

en tous genres, 
sur cartons, calioot, etc. 

IMBE, place Préfectare,! 
MARSEILLE 

C01PT0IR NOAILLES 
12, rue Noailles 

Vente, achats, fonds commerce 
Location app. vid. et meublés 

2e AVIS 
Le meublé rue Montaux, 17, 

app. à M. Graille, est vendu à 
pers. dés. d. acte. Opp. huit. 
Gompt. Noailles, 12. r. Noailles 

ÛPîy^inaÇ tôliers, chaudron-Uiltitilo niers et monteurs 
pour chauffage central, sont 
demandés. Soc. anon. des Eta-
bliss. Fascio et Sauvaire, rue 
Cherchell. 78. 

MUSICIENS ! 
N'achetez pas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU-
ZIERES, place de la Bourse. 
11, à l'entresol (nouvelle adres-
se). — Prix très réduits. 

Ê i ETfTBSMTÉ: Installations LbUnIMIt en tous gen-
res. Sonnerie, éclairage. 2. rue 
Egllse-Saint-Michel. 

AVIS inx MERES DE FAMILLE 
La FECDMB GIBET )Lac«o-g»hospha«ée, 

la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendua pendant toute la durée 
de ia guerre & fr. OO la boîte da 300 grammes au 
lieu de 1 fr. 35. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfanco, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes les Pharmacies, Drogueries et Maisons d'Alimentation 

mm 

1§§ Qui demandez UN EMPLOI 

Qui cherchez DES OUVRIERS 
EMPLOYÉSou REPRÉSENTANTS 
DES COUTURIÈRES 
LINGcRES, MODISTES 
BONNES ou CUISINIÈRES 

Qui voulez offrir ou prendre en location 
DES APPARTEMENTS 
CHAMBRES, LOCAUX, VILLAS 

Qui cherchez ou offrez de bonnes 
PENSIONS DE FAMILLE 

Qui voulez acheter ou vendre un ° 
OBJET D'OCCASION 

Essaies et Lisez nos 

!ES "CLASSÉES" 
du MARDI et du VENDREDI 

AUX RUBRIQUES : Demandes d'Emplois, Offres d'Emplois, Leçons, 
Cours et institutions, Locations, Propriétés, Fonds de Commerce et 
Industries, Capitaux, Occasions, Animaux, Perdus et Trouves, Mariages, 
Avis Divers, Petite Correspondance. 

Prix : O fr. 50 la ligne 
Minimum de chaque insertion t 2 lignes, 1 franc 

La ligne comprend 40 le! 1res nu signes. Les annonces portant l'adresse 
« Bureau du Journal i ne sont pus acceptées. Les textes doivent nous parvenir 
ia veille de l'insertion, avanl o lu 
ou un mandai en bon de poste. 

heures du soir, accompagnés de leur montant 

J ET 13* I g" Je suis acheteur de Gen-la 1 EL tiane, faire offre et échan-
tillon, DIANOUX, pharmacien, gd chemin d'Aix, 30, Marseille. 

VINDEVIANOE AUBERT 
Viande de bœuf, phosphate, quinquina 

donne FORCE, ÉNERGIE, SAUTÉ 
aox La bout. 4.50. 

Anémiques f§ /„ w bout. 3.S0, 
Franco gare par[ 

4 bouteilles. 
Pharmacie 
cM 
Toulon 

i Convalescent! 
Déprimés 

Affaiblis 

ou Achats 
Fonds de Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le tournai 

LB PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son taril 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la ouinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8» au 154 Jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
prénoma et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

LÀ COLLECTION DS 6DERRS 
en fascicules de 

"L'ILLySïflÂÏSOi" 
Journal Universel 

du 1" juillet 1914 
au 31 décembre 1915 

est livrée à domicile contre 

60 francs 
adressés en mandat ou bon de 
Poste à M, Juge, dépositaire 
général du Petit Provençal, 
24, rue Adolphe-Guiol, Toulon. 

SAGE-FEMME 
»!«• ARNAUD,36,all. Capueines 
Prend pens.Consalt. 1.1. jours .Disc 

sérieuse désirerait gar-
der un enfant, une 

personne âgée ou a surveiller 
magasin. Ecrire à M" Prin, 
épicière, rue Puvis-de-Chavan 
nés, 12.. 

LES POUX 
de toutes les parties da corps 

SONT DETRUITS 
rapidement et proprement 

par la 

PARAS.GIDE 
poudre végétale supprimant 
l'onguent gris et les lotions 
et préservant de la vermine 
les personnes non encore 
infestées. 
Un seul paquet suffit pour 

se débarasser de ces ré-
pugnants parasites. 

Mode d'emploi très simple i ianp«B-
drer les parties infestées. 

Le Paquet SO oentimes 
chez les Pharmaciens et Herboristes 

Par salie des éTénemsnis actuels 
GRANDS RABAIS 

sur tous les 

ET CERTAINS ARBRES 
Nous engageons tons nos clients 

à venir faire leur caoix 
DEMANDEZ CATALOGUE GRATUIT 

V" MORÂTet Fils 
Pépiniéristes, 42, route de la Valette 

TOULON 

EAU deTABLE des ARTHRITIQUES 
50URCtliïHINa 

SAN' ( VA 

Goutte Obéstrô 
Oiabèle. Rhumatisme t 

Arferio-selérose . 
Lithiaaes rénale & hepaHqae 

Vente en gros : GIRAUD, 
Marseille, ou franco contre 
0 fr. 50, adressés au Labo-
ratoire Spécialités Hy-
giéniques. 57, rue Saint-
Jacques, Marseille, 

ÉCOULEMENTS 
anciens ou récents guéris en! 
3jours,sans injection, par lesj 

CAPSULES S'-ÂlâR! 
P«« USILHAN, 8, ail. Beilhan, Harseillel 

PfllCCCC vides, contenance 
LMlOJCO 12 à 14 litres, sont 
achetées à 0.75 pièce. Takina. 
Grand-Chemin d'Aix. 30. 

Dans l'intérêt de la 
navigation, il serait 

à souhaiter que l'appareil 
Stoppeur Bernard, avec flèche 
indicatrice de la route, fût 
employé à son bord par tout 
capitaine pour la bonne con-
duite de son navire ; les opti-
ciens de marine Bianchetti et 
Malacrida, de Marseille, étant 
seuls autorisés et chargés de 
sa construction par l'inventeur 

Société lie Secours ei Protection 
SES ANIMAÏÏX 

39, rue Paradis, 39 
CHENIL DE BONNE VEINE 

REFuGE-PERSÎQN 
pour chiens et petits animaux 

Traerse de l'Eglise - Villa Paulia 
BONNEVEINE 

Dépôt de Draperies 
VENTE AU DÉTAIL 
E O. ROUX » 

6, rue Kaxo, 6 

B fllC noyer, pin, châta!« 31 
Ufâ gnier, hêtre à vendre 

quai Marseille. Voir Richaud, 
Comptoir Universel, rue Ta-
pis-Vert, 48. 

Appartements Meubles 
GHJMBRES & GUISIHES 

46, rue Fortia, 46 , 

Terrain à bâtir 
a vendre en totalité ou a lots 
tsOO mètres carrés da terralUj 
environs de la gare du Prado, 
32 mèt de façade, sur b. Glk 
ty. 14 S'a. Vistorh. b. tournai., 

CARTES POST. 
2 fr. le cent. Echantil. 0.93**, 
Bernler. 47. r. Lancry. Paris* 

Le Géraut : VrcroH HEYRIES 
Imp.-Stér. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 

feuilleton du Petit Provençal du 2"4 Avril. 

— 66 r-, 

Les Trais Masques 
'Grand roman d'actualité, inédit 

DEUXIEME PARTIE 

Sur ces mots, Crabbs jeta un regard 
vers Jim comme pour lui dire : « Vous 
voyez je ne m'étais pas trompé ». 

— C'est aussi mon avis, dit-il à Garnier 
et il ne me déplaît pas de vous l'entendre 
dire puisque vous paraissez, Monsieur, en 
savoir là-dessus plus long que moi. 

Garnier remercia Crabbs qui s'en alla 
continuer son opération postale, après 
avoir serré d'une façon excessive la main 
que lui tendait le matelot. 

Jim Pott qui partait à quatre heures du 
matin pour la ligne de feu, avec son con-
voi, était libre jusqu'à dix heures. 

— Alors, dit-il, à quel heure le rendez-
vous ? 

— A six heures et demie au Chat qui 
Fume. 

Les deux hommes se séparèrent. 
Deux heures plus tard, Dufresne, Gar-

nier et Jim étaient attablés devant un suc-
neproduction et adaptation qin-imatoQrashlaut 

rigoureusement interdite*. 

culant repas en grande partie composé 
par Jim et où fraternisaient étroitement la 
marmelade de fraise et le paté de foie 
d'oie, le soufflé à la rhubarbe et le veau au 
champignons. 

Un délicieux thé de Ceylan parfumé au 
citron et au whisky, savamment préparé 
par l'ancien barman, clôturait ce balthazar 
franco-britannique. . 

— J'ai bu beaucoup de thé dans ma vie, 
dit Dufresne en reposant son verre, mais 
rarement d'aussi curieusement combiné que 
celui-ci. 

— C'est que tu ignores, réplique Garnier 
qui avait adopté le tutoiement pour parler 
devant l'Anglais à son ancien chef, que no-
tre ami Jim est maître en l'art de préparer 
les breuvages. C'est un de nos meilleurs 
barmen parisiens. 

— Comment, s'étonna Dufresne en s'a-
dressant à Jim vous étiez à Paris avant la 
guerre ? 

—• Je connais Paris mieux qu'un Boche, 
dit l'Anglais avec humour, et Montmartre 
n'a pas de secrets pour moi. 

— Ce qu'il ne dit pas, ajouta Garnier c'est 
qu'il est aussi un boxeur épatant et qui a eu 
son heure de célébrité. 

L'Anglais sourit avec modestie. 
— Allons mon vieux Jim, racontez à VI-

gnaud votre histoire, elle en vaut la peine et 
puis ça vaudra mieux que de parler de la 
guerre. 

Jim Pott se versa un verre de whisky et 
ayant rallumé sa pipe, il retraça avec une 
pittoresque placidité les cocasses péripéties 
de sa brillante, mais courte carrière spor-
tive. 

— En somme, conclut Dufresne, vous n'a-
vez jamais été mis knock-out 1 

— Si, répliqua l'Anglais un peu honteux... 
et ce n'était pas sur le ring. 

— Ah oui, dit Garnier, votre fameuse his-
toire chez votre petite amie... Il est vrai que 
pour un champion de boxe être coeufiô passe 
encore, mais être « tombé » par le monsieur 
c'est vexant. 

— Quelle est cette histoire ? demanda Du-
fresne intéressé. 

— Une aventure assez curieuse, répondit 
Garnier, à laquelle se rattache cette mysté-
rieuse bague. 

Et ce disant Garnier mit sous les yeux de 
son ancien commandant la bague qu'il por-
tait à son doigt. 

— Quel étrange cachet fit-il... Qu'est-ce 
que c'est que cette bague ? 

— Tout un mystère, dit Garnier d'un ton 
grave. 

Sur l'instante prière du matelot, l'ancien 
barman refit le récit de son pugilat noc-
turne avec l'homme aux favoris. 

Au nom de Thésou, Dufresne dressa l'o-
reille. 

— Elle s'appelait Thésou votre amie î de-
manda-t-il. Ce n'est pas un nom banal et 
j'ai connu, moi aussi, une femme qui por-
tait ce prénom. 

— C'est peut-être la même dit Garnier. 
— Oh I c'est peu probable, dit Dufresne. 

Et s'adressant à l'Anglais. « Quel était son 
autre nom ? » 

— D'Orly. 
L'ex-offlcier eut un tressaillement de sur-

prise. 
—Tu connais ? questionna brusquement 

Garnier. 
Parbleu, je l'ai connue à Marseille. 
Jim avait quitté sa pipe et riait de tout 

son cœur. 

Garnier se pencha vers Dufresne, et, à 
voix basse : 

— Une question, dit-il, indiscrète mais né-
cessaire. Cette Thésou d'Orly a été votre 
maîtresse ? 

— Oui, répondit Dufresne étonné par cet 
aparté du matelot. 

— Y a-t-il longtemps ? 
•— Nous nous sommes quittés... voyons... 

environ un an avant la guerre... 
Jim achevait l'éclat de rire par lequel, il 

trouvait très drôle la coïncidence. 
Garnier s'était tu. 
Les derniers mots échangés l'avaient 

frappé d'étonnement. 
C'était toute une révélation : Cette Thé-

sou, chez qui une nuit était venu le corres-
pondant de la Savani, avait été la maltresse 
de Dufresne... 

Garnier se répéta cela deux ou trois fois. 
Ainsi, s'établissait tout à coup une rela-

tion entre la mystérieuse étrangère et l'en-
seigne de vaisseau. 

Décidément!, les recherches du matelot 
venaient de faire un grand pas; 

— Plus que jamais, pensa-t-il, il faut que 
je voie cette Thésou. 

Aussi bien n'avait-il cherché à rejoindre 
l'Anglais que dans cette intention. 

— Au fait, mon cher Jim, dit-il d'un ton 
badin, vous ne lui en voulez pas trop à cette 
bonne fille. 

— Oh ! plus maintenant... Je la reverrai 
même avec plaisir. 

— Eh bien ! indiquez-moi le moyen de la 
retrouver. En rentrant à Paris, je tâcherai 
de la voir et lui donnerai de vos nouvelles. 

— Ah ! dit Jim, en hochant la tête, ce 
serait tout à fait gentil, mais pour vous 
dire où la retrouver... ça je l'ignore. 

Garnier interrogea, Jim habilement. Il 

sut bientôt la dernière adresse de la jeune 
femme à Paris, les noms de quelques-unes 
de ses camarades, et se fit indiquer les en-
droits où elle fréquentait d'habitude. Il re-
cueillit sur Mlle Thésou d'Orly un groupe 
de renseignements disparates -grâce aux-
quels il comptait bien rejoindre l'ancienne 
amie du barman. 

Vers dix heures, Jim se retira. 
Garnier renouvela à Dufresne l'espoir 

qu'il avait de mener à bien son entreprise. 
Puis les deux amis se séparèrent. 

Le lendemain a la première heure Gar-
nier repartait pour Paria. 

XXV 
Une enquête à Montmartre 

A peine débarqué à Paris, Garnier se 
mit à la recherche de la jeune femme. 

Il ne possédait pour tout renseignements 
que ceux que lui avait donnés Jim, à sa-
voir qu'avant la guerre, l'artiste habitait à 
l'angle de la rue des Martyrs'et de la rue 
des Abbesses. 

Garnier s'y rendit. • 
Questionnée, la concierge se souvenait 

h peine du nom de son ancienne locataire ; 
il passait tellement de monde dans la mai-
son... Garnier rappela que la jeune per-
sonne avait pour ami un Anglais et if fit 
la description de Jim. Alors la concierge 
se souvint : 

— Attendez-donc... un grand blond avec 
un long nez, qui ' travaillait dans un bar, 
place Pigalle ? 

Garnier finit par obtenir que « Marne 
d'Orly » avait habité la maison quelque 
temps encore après la déclaration de 
guerre, et puis qu'un beau matin elle avait 
filé, sans laisser d^adresse naturellement. 

— Ainsi, vous n'avez pas idée de l'en» 
droit où je pourrais la trouver. 

— Pas la moindre, mon bon Monsieur* 
Je pense pourtant que si elle n'a pas quitté 
Paris, elle doit être toujours dans le quar-
tier. Pour une petite femme y a guère qu'à 
Montmartre qu'on puisse vivre. En cher-
chant par là sur la Butte, vous avez des 
chances. 

Si Garnier avait des chances, il n'avait 
pas beaucoup de temps ; le temps pres< < 
sait et il fallait aller au plus court. 
'. Il pensa mettre une annonce dans la pe-
tite correspondance des journaux, mais 
c'étaient trois ou quatre jours au moins de 
perdus, en admettant que cela amenât uni 
résultat. 

Le plus simple en même temps que la 
plus rapide, était encore d'entreprendre im-
médiatement des recherches dans le quar-
tier à l'aide des renseignements fournis 
par Jim. 

Garnier qui commençait à avoir de la. 
méthode se prit à réfléchir. « Voyons, se 
dit-il, oue peut faire pendant la guerre une . 
petite femme de théâtre ?... Pas du théâ-
tre, évidemment, puisque les théâtres sont 
fermés... Peut-être chante-t-elle ou gambil-
ie-t-elle dans un bar de nuit... Mais les éta-
blissements de nuit, en ce moment, sont 
plutôt rares. Alors ?... » ^ 

Alors il n'y avait: pas trente-six hypo-
thèse acceptables : Mlle Thésou faisait as-
surément ce qu'une petite personne de sort 
espèce est capable de faire dans une cir-
constance critique. 

Le soir même, vers neuf heures, Garnicïii pénétrait dans un bar de la place Blanchdt' 

CLAUDE TRÉYQUJ t 

(La suite à 'demainJt * 


